


La Préfecture de 'poUce a 
rappelé aux agents la .st~ictc 
exécutio~ des 'PresCTIptlons 
concernant ['usage des haut­
panleurs snI' 'la voi,epulb'lique. 
Ces mesures visent à la foil': 
les ap,pareils récepteurs dr;,~ 
usagers de la Hadiodiffusion et 
les installa lions d,€, sO'Llorisa­
tiOiD. toujours IpanS' nombreuses 
dans les ru,es, sur les places, 
il l'oocasion des foires, fètes 
foraines et manifestations de 
plein air. 

• 
L'usage te'Lld à se répandre 

des tissus de verre comme pro­
tection de paviililons de haut­
paTlleur. Ces tissus présentŒlt 
l'avantage d'être inatt9.quables 
aux insectes et de 'présenter 
des garanties de troipicaŒisd 
tion, intéreS!santes pour 'les di. 
mats coloniaux. 

• 
En France, le groupe socia­

liste a dépOSé une proposition 
de loi visant à l'éduire de 10 ~1p 
la redevanl()e radiO'phoni,que. 
qui, en sept ans, est passée de 
50 à 500 fr. sans a'voir bénéfi· 
cié de la baisse de 10 % du 
gouver~ement Blum, ap'pliquée 
à toutes ies autres taxes. 
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L'AstSembilée natio~a~e est 
saisie d'une résolution dans le 
but de créer à Niœ une région 
radiop'honique et d'améliorer 
.considérabilement les moyens, 
la puissance et la portée de 
cet te station frO!l talière. 

• En D.H.S.S., la taxe radio 
phonique sur les postes à 'lwtn· 
pes est de 36 roubles par an. 

En Grande-Bretagne, il y fi 

10.732.500 auditeurs (dont 
11.700 téléviseurs) ; en TurquÏl\ 
187.870, dont 68.352 à Istam· 
boul et 21.119 à Ankara ; en 
Yougoffia vie, 210.000, contr;-
160.000 €~ 1941 ; en Norvège, 
440.000 au 15 mai 1947 ; e,l 
Suisse, 889.'595. 

• En Allemagne, les représcn­
tants des Eglises catholiques et 
protestantes se sont réunis afil' 
d'étudier les questIOns rel al!­
v,es il. la diHusion des émis 
siom; religieuses. La tl"a~1smi" 
sion des offices et ,cél'émolllu 
du culte ':le révêtant pas, pOUl' 
le fidèle, 'le même carac.;!üi'" 
que :]',assistance ,effective dan· 
l'église, doit on rendre les 
émissions plus vivantes, en 
utilisant les « effets" don 1 
dispooe la radio ? Tel est le 
problème posé qui appelle 
une décision. • Il y a en Australie 1.437.000 
auditeurs Ipossédant un seul 
rée8lpteur et 69.000 qui en pos­
sèdent au Imoins deux. L'annri' 
1946 a vu augmenter d,e 26.000 
1e ~lom,bre des auditeurs, don' 
21.000 à un réeepteur et 5.000 
à deux récepteurs au moins. 
La proportion des .auditeurs 
est de 19,34 %. 

De 1925 à 1946, en vingt~et­
un ans, le nombre des audi­
teurs est passé dB 64.000 il 
1.506.000 et la densité radio 
phonique de 1 à lI) %. 

De 1935 à 1916, le nom1)"!' 
tClta[ des heures d'émiStSion ,p,,1 
passé de 53.900 à li8.000. 

• Dans lIa banlieue sud de Viren-
ne est Illlis en construction Ull 
nouvel émetteur de 20 kW sur 
506,8 m. La station de Bisam­
berg ne sera r,econstruite Ifll" 
plus tard. • 

Nous ralPlpelons à nos fidè­
les Cilients 'que les Etablisse­
ments S.M.G. sero~t fermés le 
mois d'aollt. 

Dès la rentrée, S.M.G. conti­
nuera à eX'pédi'er aux meil­
l,eurs prix les 'Pièces détachées 
radio de qU8.lIité. 
S.M.G., 88, rue de l'Ourcq 
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Le gouvernement soviélil[llr 
a, de tOlll. tpmp", allncl1é llne 
grande importance, à la fol'­
lnation ües radio-amaleur~. 
ieur fournissant 'l'équipcllwnl. 
les insta][alion", les insti'llc­
l.eurs et encourageant. la fol' .. 
mation de duhs. {):l lelll' donne 
des cours, notamme':lt sur la 
'echniql1c des ondes courte", 
irs llltr'U-collr[cs ,ri rIe' l'ern'c­
~isll'rm('n 1. On favorii'ic lrs 
I.rllValiX rna',1uel;:, Ia construc 
'[In de pelil~s récepteurs. 1)1'.s 
2xposi tions Ipériod i([lles SU:'CI 
tenl leur émulation. 

• 
« LA PAROLE FACILE » 

C'f'st Ir nom cl il nOllvcl en­
spjo'nrmf'lî 1 pal' correspondan­
Cf' Cl dit Lyceu!1l D\lmaill'2'-Pe­
l'('Z, dont on annonce la paru­
tilltl pl'.ochaine. 

• 
« A moi, Auvergne 1 » Le 

célôbr.c cri du cl1c\'alier d'As 
,as va retentir dans les l\Ionls 
Dômes, car la radiodiffu'siol1 
francaisr virnt dl' m(dtrr en 
,en-tee le l1onvC'l émrtleur de 
20 k'V d'Ennezat (Puy-de-Dû­
Inc), qui l'nyo:me 'Sil!' 227,1 m. 
de longuellr d"onrle sous [e 
nelJ11 {]r' Haclio-CII'TlllOnl-Au 
vergne. Enfin l'J \-œn .cJ~s Au­
vergnats est rxaucé : II~ ont 
leur station, si longtemps dé­

JEUNES! 

Faites cIe l'émission : c'est 
passionnant 1 (voir au bas de 
la page 525). 

• 
En ,janvier 1917, il a élé ve:l­

du au Canada 6li.OOO récr'plell"s 
contre :\1.000 en ,janvier l!Hli; 
8.:::18 récepteurs ont été exp(JI'­
lé, contre 1 en l!HG ; 3.741) r~ 
ce'pleurs ont élé importés con 
tre 3n1 'Ccl 11)·16. 

• 
La l'\ational Broadcasting 

Conporation possède actuelk­
ment 167 stations, reliées pc:lr 
25.(\00 km de fil Ipour haule 
fidr'!lité. Il Y a 162 sin tion'i aux 
Elal,;;-Unis, :1 au Canada. 1 à 
Honolulu, 1 à Manille. 

• 
T,raduits en sept langues : 

angilais, français, aitlemand, 
italien, .chinois, espagnoll et 
pOl'l'ugais, l~s programmes de 
la \'vix de l'Améri'que son~ e;:t­
vové" sur demande à 321.8<lO 
auditeurs. Chaque ,mois arri 
vent 18.000 dema~des d'Alle­
magne, 8.000 .. de ~rance f:t 
d'll'alie. En JUIn, !ls ont été 
aclr,es,sés à 23.000 auditenr3 
fl'ançais, 52.000 Allem~ncls, 
:36.000 Itaaiens, 18.000 ChInOIS, 
130.000 de :J'Amérique lati:J.e. t't 
~\8.000 Brésiliens. Paris, 19' Métro: Crimée 

~~.k~~h~.W~ ;:~:E~~~~~~~E~~E~~S5~S5E~~S~E5~S5E~~E5~~a 
sirée. 
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! I L nous faut revenir sur cette question capitale, toujours en 
insta-nce et toujours négligée: l'antenne {,Le cadet des sou­
cis de l'aÎlditeur, qui a bien tort cM la traiter à la légère. 

Personne Ile sOftge à rappeler que, sur le plan de la qua­
lité, l'antenne a un rôle essentiel à jouer. L'audihlur le moins 
averti pense que, pour obtenir de bonnes auditions, il fautmettre 
UII prix convenable dans le récepteur, afin d'acquérir un appareil 
de bonne construction. Que ne pen'se-t-il également que tant 
vaut l'antenne, tant vaut l'écoute { Une Il queue de rat » de 

-quelques décimètres Il'a jamais pu constituer une antenne con· 
venable, même pour les ondes courtes. C'est, tout au plus, un 
excenent piège à parasites. un piège qui les capte -à merveille 
et les dirige tout droit vers le récepteur. 

Ne nous lassons jamais de répéter que plus un poste elt sen­
• ible. fidèle, sélectif, puissant et compte Ille qualités, plus l'an­
tll!nM doit être soignée. Il Une barbe de quatre jours ne ya pas 
ayec un complet de bonne coupe» dit la sagesse dei nation •. 
Un récepteur de grande classe ne s'accommode pal d'un bout 
de fil en guis'il d'antenne. 

PROBLEME DE L'ANtENNE INDIVIDUELLE 
Il n'y a pas de question à la campagne et mime dans bien 

des viRes de province, où l'on a de la place. Le problème de 
l'antenne ne se pose guère que dans lei grandes villes. Depuis 
qu'exist., la radiodiffusion, c'est-à-dire depuis plus d'un quart 
de siècle, on n'est pas parvenu à le résoudre. 

On a fait une réglementation contre les parasites, on poursuit 
les perturbllteurs, mais la question de l'anten-ne n'a pas fait un 
pas en avant. Une seule ville, à notre connaissance, la ville de 
Lyon, a osé réglementer l'inatallation de. antennel extérieures. 
par arrêté du 4 mars 1935. Encore avons-llQus tout lieu d. 
croire que cet arrité est resté lettre morte, encore que ".d de. 
meilleure. intAntions. 

L'ERE DU DEBROUILLAGE 
Que font les auditeurs 1 Eh bien, ils se débrouillent:' ils ten­

dent de. fils dans tous les senl, transforment leu'rs toits en 
chausse-trapes et en piègel à loups, se raccltrdent- au secteur, 
au chauffage central, à l'eau, au gaz ou au téléphone. III brico­
lent dans tous les genres, mais on compte sur le bout des doigtl 
ceux qui ont une antenne digne de ce nom. E'II attendant, les 
parasites s'en donnent à cœur joie et fricassent consciencieuse-
ment les auditlons. • 

L'ANTENNE ANTIPAR,\SITE 
Il y a bien l'antenne antiparasite. Mais c'est encore un exem. 

pie trop rare. Elle commençait tout justv à se développer en 
1939. La guerre lui' a porté un coup fatal. Le coilt d'une tell. 
anfêtme revient à quelque dix mille frmcs ou dayantace dans 
UII Immeuble parisien, et peu nombreux sont 1 .. auditeun -
encore moins les propriétaires - qui en peuvent faire les frai .. 
Cepend8llt, il n'y a pas besoin d'être ,rand clerc pour comprendre 
que, seule, une antenne' collective antiparasite peut .... oudre le 
problème de la réception dans 1 .. ,rands centres urbains surpeu' 
plés. 

ALERTE A NEW-YORK \ 
La questiOft en était là - aux Etats,.U'IIis, comm. chez nous 

_ lorsque la télévision a posé, avec une acuité accrue, le pro~ 
blème de l'antenne. C'est que, dans ce ca, il Ile s'a,it plus 
l'accrocher au récepteur une Il queue de rat ", .end8llt nélfi­
p!IIHft8nt sur le tapis. 
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A nos lecteurs, 
Josqu'alors la Direction du HAUT-PARLEUR a fait 

l'impossible pour maintenir le prix de vente du numél'o 
à 10 francs, malgré l'augmentation des pagel et l'amélio­
ration de la docamentatioa. 

Par saite cie la hlUllle sensible des prix de l'imprimerie, 
de la brochUre, de la photogravure, etc., nous BOUI VOJOUI 

clan. la pémDIe obligation de porter notre prix de vente 
à 15 frana. 

Nos fidèles lecteur. comprendront certainement que si 
nous avons pris cette décision, c'est qu'il BOUI était impos­
sible de faire autrement. 

Si l'antenne de téléyision n'est pa. minutieusement et correc­
tement installée, on ne regoit rien, ou l'on regoit trop, c' .. à­
dire plusieurs images à la fois, proyenant de toutes le. onde. 
réfléchies pa, les immeubles. Cela fait _ une belle Il cacophonie» 
sur l'écran, si l'on peut dire, ce que les Américams appellellt 
des "fantômes» 1 

La tél'~visiltn se développe bien difficilement aux Etats-Uni .. 
en raist'n des diHicultés techniques de l'installation. 

Or, en février demier, tous les locataires ont- été informé. 
qUe les propriétaires interdisaient l'emploi d'antennes extérieu­
res individuelles. Seule est tolérée l'antenne extérieure collective! 

Pour le moment, c'est un arrêt de mort pour la télévisiOlt, 
car l'an:enne intérieure ne donne rien, et l'antenno collective 
de téléyision n'est pas encore au point • 

PLUS D'ANTENNES INDIVIDUELLES 
Les propriétaires ne yeulent plus d'aatennes individueHes, 

c'est un fait. Il y a à cela toutes sorte. de bonnes r ....... Si 
YOUS autorisez une antenne sur le toit, vou. claves ... autoriser 
dix, cinquatUe ou deux cents. Placée.res· unes à cati des autrel, 
elle. se ginent terriblement. On ne reçoit plus rien dan. le ré­
cepteur, parce qUe les autres antennes forment écran. Si fait, 
on reçoit parfaitement les siHlement, dus à la radiation des 
récepteurs voisins. C'est un inextricable cafouillage. 

Et puis, les propriétaires ne veulent pas transformer leurs toits 
en fMits yier,es. Ce n'est pa. beau. d'abord, et c'est dan,.,eux, 
ensuite. 

Sans doute, le nombre des téléviseurs est eacore bien faible. 
Mais c'est tout de mime le bon mONellt poar tirer la _nette 
d'alarme. Si on laisse s'inltallet' i 'eur abe les premien lpeCta­
teun, de quel droit interdira-t-lM', par la suite, aux autres d'. 
faire autant 1 

L' ANTENINE COLLECTIVE 
Hon l'antenne collective, pas de salut! C'est tout ou riell. 

Pn cie demi-mesure, pn de priyilè,es et de passe-droits en dé_ 
mocratie (la démocratie américaine ne plaismte pas avec les 
droits et la liberté). D'urgence, un comité teèhnique de cons­
tructeu1'l et exploitants de télév,,*ion ,'est fondé pOUl' étuelier 1. 
problème. En attendant, H supplie les propriétaire. d'acloueir 
leur ukase, comme on dit à Moscou, et de Ile pas découra,.. ... 
fervents de la téléyision, en les assallinant dans l'œuf. Mais les 
propriétaires font la lourde oreille et ne veulent rien savoir! 

DIFFICULTE DES INSTALLATIONS 
DE TEL'EVISION 

Le seul problème technique nt déji allft diHicile il ré-erre 
par lui-même sans que s'ajoutent les dlHicultft socia.... En 
eHet, dans 1. plupart des appartements, les illterférences _t 
nombreuses, en raison des ondes réfléchie. par tous 'es murs 
et parois. Il faut des ruses de Sioux pour en venir à bout. L'em­
placement et la construction des anteftnes sont critiques, ce qui 
yeut dire qu'il faut construire spécialement chacune pour un ré­
cepteur donné, étudier sa hauteur, sa forme, son orientation. 
de manière à allurer la compensation de toutes les ondes réRé­
chies mdésirables et à supprimer les Il images fantôrnes lIOo L'ins­
tallation d'une autre antenne au voisina,. de la première ~ 
lit ce savant équilibrage, ainsi que la délieat., adaptatl_ des 
coI_ descendantes. • 

L'mtenne collective représente la seule chance de IUceft 
pour la télévi'sion ; elle doit et peut itre ré,lée au mieux pour le, 
diverses émissions. Malheureusement, elle coûte cher dans le, 
immeubles actuels, mais on préyoira sa place dans lesmai.on_ 
futures. Dans chaque appartemént, "une prise de courant télé­
vision et c'est tout», suiyant le vieux slo,m des postes-secteur. 
On aura du mal, mais on y arrivera. Les téléviseurs américains 
IOnt persuadés qu'ils concilieront leurs intérêts avec ceux de 
M. Vautour. lequel apprendra bientôt qu'un appartel'll8llt ... . 
1( prise télévision" est aussi diHiciie il loù. qu'un 'ogis ... . 
frigorifique (jnCJOyable, mai. vrai en Amérique!). 

Hitons-nous de résoudre le problème si nous ne YClulons pas 
nous trouver dans la marne Impasse que les Américain.. Exi_OIts 
d. bonnes antennes : la Radiodiffusion et la Té4évision s'en trou­
veront tellement améliorées! 

lean-Cabriel POINCICNON. 
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Voici votre Téleviseurl 
e) tiàge SéParateur 

La grille de la 6 M 7 ~alStlnt fQnctio ii 
d~ iàmpe séparatrice ~èÇoi1< les signaüx par ùn pOnt diviSeur, branché el1t!eI1la-. 
que et masse de l'ampli vidOO.Eit Sèr~ 
avec la réSiStance R12. l:'lu.Ooa .~hrnsi, te 
potentiOmètre P2 (560,000 o~ruS), mOIHé 
en rhéostat, permet de doser les impul­
sio:J.S de synchroniSàt1on. ~ 111'.\;, ces im­
pulsions font var~e~ le courant. anodique 
'de la 6M7. Eh Hf.,t, là éii;thbd~ étàrttà 
la masse, la résiStance P2 pmpêche ~e 
courant grille de pMiSe" et. maintient la 
tension grille voWnè de zéro. La . motiu-
ll;l..t~O~_~Wllg~.es .. t d. 9n5l.s~~. '.inh';l€f!~., .. s~. 
le courant plaqué. L~ i,oP$ 4e,.sY~lchrol1l­
Satibrl. par comté tSi.llaH!tetu négamé­
ment la grille, œ lui dlif;iln~ une brus­
que din1lhution dé hi ;è!l.iio~ PlaqUé 

Mant d~ eèntinuër, et J;lour bieù cbm~ 
prendre comment fonctionne la .épara­
triee..il f!!oUt ~ rappele-., qu'ny .a .50 
impulsions de. ,d!lnu-tinage:a . e,n tre.ta<:e.,6 
par seconde, soit 25 images cot!Jpletes. 
Comme il y a 4ljlj lignes par imMe cOm­
p.ète, cela fait ëlvirdfi 11.000 lrtlt)u18fons 
dt: ligne par sectlnile; 

La charge de eet~ lirmpe .. ljt cbIlsti~ 
tuée par. deux .résiBtanc~ 1Dryntée3. el) 
série. R 15 (25.000 ohms) est destinée à. 
faire apparaitre les impulsIOns de ligne. 

. Un condensateur ~è, ~.09tJ.PP' lqlgJ.làl&<J~ 
passer ces impulSions pour 1es ènvoyer 
vers la base dete~pSlignes •. ta.ndis ql,le 
l'autre extr~rrlit~. de {tiS ~t .. a.~coujjJ~ 
par Lb. condensatèUr tte10.000 pF Ib17; 
vers là iha.sse. AHiàl, séùl~. *5 ifilrnil­
flonl! t!.'im:;tgè (otlilt la ftéqt*-be<'. dl' . ré-: 
pétition est bi~U (mJ8 ba$8t') font àppa. 
r 'iitredes tùp·s de .tenslort" nU';n '.' ,-t,n,t!e"1. 
sateur de liaison de 0,1 JJ.F' (0 18> trans­
mèt vets là base éie tempS lignes; 

n . ..;...LÈS dAs~ Jj~ TEMps 
al Ba~ de temps imare 

R. Gondry a pubhé (<< 'ÙlévlSiàriFrap.­
çai.se » de juillet-août ,1~5J l1h moiita~ë 
que nous avons adopté. Sa sirilpllèitê et 
sa ,m,~aup'oint tJ.çiJ~, t()~~ qUe. ~. 4i.~" 
pOSItIf, duunant .. d'exee11.ent~ rf\su,tat.s, 
nouS !\ é:itierem.ëjitsatiSfaits 

Il fi.luttl~ guë deux lattijl!s . U5 i:fiyi';t: 
tlon H une lam.~ dé syti1!~trie 1"'8. tOps 
de syhl:hronlsation Image. préE~véS :'ur 
R15. SO!lt envoyés, à .tmvers C1S s'Ir la 
grilJe,(Î\l thyra. tron. EC~.o. Le. ).ry.ri~~ns~7 
teur 021 tO,l !AP), (fQ,arg~ a tra vers la 
rèsist!t±lce!t18 OOO.OUO Q1imsJ ët 1~ jjQ, 
t~lltJtjiilètfe fi4 t50tUJUb afims!, .iitihtê. fn 
r héostaièt tiéèf1àtgé rj~Hil' i~ thytlttrôf!t 
fourmi: Ia:tensl!;ln erl. dents di> SCie: U! 
rhéo!sta.t p., tout en rttotljfi4:t:lt . iégèz:e, 
mént la fréquence d<,s oscilla.tlOns, agit 
Burt.out sur l'amplitude de la tension en' 
Clertts d~ scie atjt>aràiSl!rint. au:!!: bdhJ~.!I 
de la eharge (c'est-à-dlr~ sur la hàuttiur 
de l'Imagé). 

Le rhéostat de 50.000 ohms <P3)j tJran, 
ché d<1Ih'! la cathode. t.'t qUI règle la po. 
ID.r.~~~I~n,. ,Ref!nèt..<le doser :a. ten~i<?::l, dp, 
sV:J.cnronlBatlOn, tOUt. en agIssant un ~u 
s.·uf l~$. alfi:ieii.sld~s .d .. t1 l·.iliHt"t.,J"iJ.r.·éS!~C 
tarl6tllil1, a~ 60a dfitiis. èti~n@êm ! lit 
sorti'" plilqtii'!, êlSt dë8tti1ëé},. Hmlt~f l@ 
courà,nt de décharge;. tie mef!i@ que Ri6 
limite le courant grille; 

ap~~ ~Wiêft :t:voq~~à 1~a~~ g~~~ex~ 
l'utië. BéS . plàqUI\8 . ~l!!lét:trièeSvefljèalM 
du hibe; cathddlque, ~n ml'lmli WitIps qUE"' 
.sur U::l pont dIviseur conlStltué paf R19 
et R20. La grillé tif> ni Elfi'9, branchéf' en­
tre ces deux réslstanCk'S, reçoit donc un 
SIgnal proportionnel à CE"'lui qui est four. 
ni par If' thyratron 

(Suite et fin - Y Oif fi" 79iJ) 

C'est. Ici qu'apparaît tout l'intérêt du 
système utilisé, dont nouS raPPelons brié­
vement le principe ; 

LorséIue l'on charge uh fdndëheitteur 
à travers une résistance, là ct>ufb"e re; 
présentant le courant èn !dnl:tiôb dU 
temps est exponentielle. 0:1 utilise com­
me lamPl' déphaseuse une EF9, dqnt la 
êaractérlStique a une form., spéciale 
(pente basculante). En, ". ChoisisMn.~. ludi, 
cieu,gelPem le pomt de fopctÎo{l.nêmêitt 
de cettè lampe. on peut làll'@ .apJ.laf8lif~, 
aux bornes de la chatgè anothtitre. tI11é 
t~h.siôh irilhâiit selon une courœ sensl­
b'leinerlt a:ii1I<1~ueà celle ... qUi représente 
la éhitl'gtl dù ëUiidensateUr. Ces dèHlt fa" 
ractétlStiqu~ seinblables,mai.S en oppo-
8i.t ion de .. Ph. aBè .. ; représe.i:t. téni; l~ varia. 
tion de là tension de êhaéu±li! (tes BeUil. 
plaques détlecthcea vert!êiiles;.1jil . I~ür 
cbnipàSltio:h tê&tilter.a une tclurbè quI, en 
fàit, eSt urie tlrolte. Le spot se déplace 
aL~si à uriê .iiesse const(\Jlte durant l'ex~ 
pldration de l'image. Le balayage obtenu 
est donc linéaire: 

Dans la cathode de la EF9; nous àtb.ri8. 
urlê réslStariée de polarLSiltion d~ 5.9tJîI 
ofiIiî8 (R~2j shunté€ par uh I:tJhdën.«s.. 
8eur dé 28 jtFl (C24). Afin .de. r.endre 111: 
polari~tioh indépendante du faible cou· 
rant plaque mOy'en, on fait circuler dan,d 
R22 un. courant .sensiblement plue itri­
pbrtant, en cO:J.nectant la ,catl1o(l.e .. au 
plus de la moyenne tensioll. à tfliVèroif 
une résiStallC€ de 100.000 onfrul IR"2l). A 
l'anode dé là. EF .. 9 est l:1ranl:hêe, à tta:yer;t.· 
lit.câpricîté , ~e liaison C2~; la plaque d~ 
f1èetneê vèrtmale restée. hbre .. Cettê del;­
niere r~oit la composante de tension al­
ter:1atite qui se dévelopPe .allt. Ïlorne.s dé 
ll\ Charge. de 40.000 ohmS (lt23J. 
11) Base de temps lignes 
iA\en<pre~ no1,J.S utiliserons le mcmtBlle 

pr~tlliie pàf R Gondry, basé stif 18 
même prliIc!Pe Que le précédent, mai$ qui 
comporte, néanmoins, quelQ,~ difIére.-;" 
Ces. La fréquence étant de l'ollke de 
11.000 périodes par secOJ:lde, .la \7.~tWr déà 
capacités est évidemm!mt .plWi fiLi6Iê. Là 
dlf. f. ér.ence essentielle eSt dil@iüt. càiJaè. ~ t.; 
tés parasites. Celle.s-ei ril1H1<êftt Il là tfâh~ 
rlussion fidèle des tensions ~ deDtIj de 
SCié Iltif la KrliIe de la ~" l!I6 
PdÛrt4. n'. Pour qu'un tel ~llàl lfOili :t.1-
dHement trat1S!il1a, il faut pa&er jusqu'à 
j"harinenique 10 ! Cela suppose un af!ai­
bliSBement ~tanli aux bornes du poO. 
diviseur. U!l divl8eur de teneion ohm!.. 
"U!'!.· Comme.' . ~1Ui ui ést utilISé 00". - lâ 
6!t.se dé tefü& i~e, fi! Blit1.!iM1&tr~ 
il: bêt~ tunditidii. En iiftét, la félfjîftid 
R211; dl! 118;008. &hms, eâk Shùtft~j;ai lii 
r.éactan~ ,lie la eapacité parasite grille­
f11~~e tcaRaç~~éinterne de ,11\ lampe. et 
càpacfté re.oar.tle daD1l leetl1l~). 0I!tte 
rêiWti11iëè tflHilliue au fbr et à mesure que 
la fréquence ëioit. Il t$ résUlte u.""le aug­
men tatliotl de l'affaitiltasement, se tra­
du!;sant par un dé6éQ.uilibre dans la sy_ 
métrie et un déphasage pouvant être très 
t,iêbiuit. 

On tourne la difficulté en. utilisant li!'! 
dfvi.séUr. dètension capacitU. La ca~ 
bItê, cti!~r~~ à travéts uiie fêSistarlé~ 
PUiS. ~Hâfg.êi! par .le thyratron, est 
alOtil edt;étituêe par les ge\.!X C'()~_~ 
teutll 027 (1.25Q pF) et C~8 (566" fjF) miS 
en sérié;. L'influence dés tâJ;âSlt\!8 l'Mit; 
~ites devient aL'1S1 négligeable, 

Ill. -' t.E TUBE CATHODIQUE 
ET SdN ALIMÈNTATIOl'lil 

Le transformateur TR2 alimentant le 
tube cathodique est prévu pour fonction­
ner avee une valve,fi19. Bes earaètêtiStl: 
Q.ues §a:1t I~s $Uivantée . 

:,. • ~ ." '. -. ',> '" • •• 
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Enronlement Ifr : j.bOo voit& e/ficàcd. 
Enibulélritint ~hàuitagé valvé: 2,ô vol. 

o 2 a:ffiPê'rè.s. I.So~ft#JJ;1t ptnif u.~ ten­
sion tié setvfêe d~ 1.500 vo}~. . 

Enroulement chatlffag~ . tube : • -mltâ-
1 amPère; 

La . haute tè'nSID:t e8t fUttée fWi,f' unè 
résistanCe d~ 50(l';OOO ohms (R;33) é't deu. 
condensa~urs !tu papier dé 9,S·Jl.F (C35 
et CS6), Des. condens!lteurs dl'livent .ten1Ï' 
une tensiop de. service. de 1.50() vQlts. Ufl 
pont diviSéut, c6flstitùé pai dés iésista..-1" 
êes ët dMtloienti6ml'tre'&,t'6uthlt l~ 
tensions aux illffétêntoéà éN'ctrotl€S, 

Ott tèg;é la jlldJ.irldsitê liù iridyen db 
potentiomètre)'7, tandis que P8 agit sut 
la concentrabO"=l. ~8 p'otentibiflettes PB 
ét PlO; dèshMs à falfé yarit!t lê 6"t1te~ 
tiel des plaques de tl!!viatlon, ~ffflétteni 
le cadrage hori:<loriÜitl et vertiibal. 

butte la jjdlat'fsatibn; lé We'hriel! rl\ 
coit une tèt1S1~m aUernative I:drtespori­
dam à la modulation im!\!fe. Dette tèli­
sion est prélev® sur. la plaque de l'aIrl~ 
pIificl'Ît~ice. ~idéott.éq~J1Ce; à traveriS la 
bat%1çlté de lI~iSÇ!n C16 et la réSisfà:J.œ 
dé Pfbtectidti· R1S. 

La plaqü(j dé dl!vlitt!o!i • fidriibijtalè 
droite est alimentt!e ft;tt lé Htyt'itttt:n dé 
la !Jase dé temps lignes,. tandis que là 
plaqué" . gauche est fêllée aux bornes dé 
la tléphlise-ÜoSè 

La plaqtN! dêtlèCtffœ Y€ftlêàle Bij' Ixiè.· 
est alimentéè iriIr ~ th1taiftJrl, éêl1@ du 
haut par la tléPhaeê~ délit ~ de 
tempa image 

.TOUtt!S)~ plàltOOB dêflet!tfl~ SônI rélÎ­
IlléS au P'Otènttel dê l'~8M R8 1a 'ti-'" 
vers des rési.sta::lceâ Ill! faitê dt! B mé­
gohms. 

IV. """" LB DI!JtJÉMtuft lIE SON 
È~t ddhné la tl'è$be&ne ptajrilj.lHœl 

de l'oMe porté~ « am » Iilié ·ltli ,- . il; 
. détéêificê à têMtWB swv)é 'd'urlê " :; 
liatf!&i 6aè.sè lf~üêiUle· dôtùié d"~i&t 
lêfi~ féêUl!aiS . 
AJ~A~Wm 

1fO'IIt iWti!fj tiittiiê tirlê EP'§ ii'toftMê èfi 
~. li ~td!i tYPe EdO, Iiatlte.d­
ne attaque le circuit d'accord, à ·flve:r. 
une ~pacitê de 50, pF, à une spire et d&. 
iniè tle la Jfuissë. La sel! L6, bobinée e11 
l'à1l'. ctflJ1ptJl'té 4 ~!reS ~ fil d~ cuivré 
DU de 15110, au ~ de 3 fi 4 mm, Ub 
aJ!1Btable de:a.à jij em.. <<;:39) pétmèt 
(l'~rder, le c~C.uit .611.r, 1'".. ngtle~ 
d'oMe « Son » ; '1,14 fhè)res t4~ la) Cf! 
circuit est placé sailli le itJ afi là 
l1lF9~ jifJn ti~ t$"lUi.k!.la 1~ . df!§O!èô.!i' 
neXlons au strict minimum. Il est réuni 
à la' grille à travi!rs une r~~ dè 
dé~tlob ~ 1 .' Rt4Il. à . . . I!é 
par lè"&>naehéâ~ ~é 1ffo ; th 
pont diviseur, constitUé par une r&:iA­
~a!lee c;l.e 100.000. 90IIlB (R41) ~t lin pd­
tehUoniêtre lié .50.tloo oflfftl. müfuit à 
l'échUt une tèb$IOni"~m&lê; Oh '" béùt 
ainsi doser la réae~' . èq .~ . i l~, 
géréftiétit iHflitif lé . ''!.rlt tl" 'a'é, 
L'écran est è8lê' .' . :il. . .tê,g li 
"'ro:tinii~. du ,~~. tt~ .. t. 6êu. K. eonded, 
~teUis. l'ilii ~. 0,1 '. • l'lutte dé .1.000 
pp. Là l:êH§i8fl ilMltfi tlW &a-Mi ffMùed­
~e qJ;\i apparatt âi;li bet6eè de' la-e.tMgle 
de 15Ô,OOO ohms (R44)e.st ên10riè vers 
un filtre. Côte alimentatltJfi, êétl@ f'êsJA. 
tance est déeaUJll~ par \lB, .~tiêfuJateui 
de 0,1 !AP (C43). On se reportera à la fi . 
gûr€ 5 jjOlif la dlS6ôsi tlôn dM orgâneS. 
b) Etage ampltn~ittt'"' YilHE ffê4Ü@~ 
. La. Wt1!!1t:1fl i11WffiltUW I:ja.ssè ffêliU@lillê. 
prélevée. aux bornes .. de RH, est en~ 



tir .ta. grille de commande de l'EL3N, à 
travers un . filtre en'lT constitué par, une 
ré8ist3nce de 10.000 ohms et deux capu­
ci~ de 100 pF. ~ condensateur de liai 
son C46 (20.000 pF) transmet la tension 
B.F. à la grille de ia "lampe finale. Le 
haut-parleur, brancbé dans le circuit p:a­
que, est shunté par un condensateur de 
6..000 pF. 

V. - ALIMENTATION DES 
RECEPTEURS SON ET VISION 

. U~ seul redresseur est prévu pour les 
deux récepteurs. Il fournit deux ten­
I!oiDns ; l'une de 500 volt.6, avec un débit 
d'environ 25 mA, pour alimenter les ba­
ses •. de temps; l'autre de 300 volts, avec 
un débit d'environ 80 mA, pour les "au­
tres étages. 

Le transformateur TRI a les caracté­
~iques suivantes ; 

Enroulement lIT: 2 x 450 V - 120 mrt. 
EDroulement chauffage valve : 5 V -

iliA. 
Enroulement chauffage lampes: 6,3 V -

5' A. 

Un filtre comportant une self de 8 à 
10 henrys débute par un condensateur de 
2 x 8 JIli' en parallèle. 

Aux bornes d'un second condensateur, 
~ prélève la tension destinée à l'alimen. 
tatlon des bases de temps (environ 500 
vottB). 

L'enroulement d'excitation du haut­
parleur fait partie d'un deuxième filtre. 
Il aJimC!1te les 'l"écer'eurs son et image 
Ua' tension étant d'environ 300 volts>. 

Si 1'0::1 . ne dispose pas d'un transforma­
teur' ayant les caractéristiques. indiquées 
précédemment, rien n'empêche d'utiliser 
deUx . transformateurs du type « alimen­
tation totale » pour récepteur ordinaire. 
L'lin des . deux . fournira. alorala tension 

aux ~ de temps. Le débit étant fadble. 
0:1 aura apprOXimativement les 500 volts 
nécessaires. On répartira alors le chauf· 
fage des filaments sur les deux trans_ 
formateurs. ' 

CONSEILS POUR LA CONSTRUCTION 
Disposition des organes 

On n'insistera Jamais assez sur l'im 
portance que présente le Câblage pour 
l~ bonne marche d'un récepteur de télé. 
vl8io!l, Afin de réaliser aisément un câ­
blage correct et en vue d'éviter les pro­
ximités dangereuses, on aura intérêt à 
disposer les organes comme llldiqué sur 
le plan (fig. 3), 

Les étages haute fréquenCe. la détec­
tion, l'ampli vidéo et la séparatrice sont 
disposés en ligne, parallèlement au fond 
du châssis. U!1 blindage en laiton (en 
pointillé sur le plan) Sépare ces diffé_ 
rents étages. Les deux bases de temp.s 
sont situées de part et d'autre du tube 
cathodique. 

Pour des raisons d'esthétique. le haut­
parleur et le tube sont disposés symé­
triquement. 

Afin de réduire l'influence néfaste du 
champ magnétique sur le tube cathodi· 
que, les transformateurs sont placés du 
côté du haut-parleur. Ils SO:1t orientés 
de telle façon que leurs bobinages soient 
perpendiculaires à l'axe de l'OE 70/55, 

Le tube cathodique est maintenu en 
position horizontale par une équerre 
fixée sur le châ.ssis. Une autre équerre 
supporte la détectrice à réaction du ré­
cepteur son. 

Les lampes sont e!l position normale. 
saut la EA 50 et la EF9. qui sont dispo­
sées horizontalement. 

Câblage 
De l'exécution correcte du câblage dé. 

pend. nous l'avons dit, .le bon fonction­
nement du télévise1.'X; Les figures 1 à 5 

mont:re:lt comment on doit dispœer'leI 
organes et réaliser les connexions. 
. Un b:indag" pa;:sant entre cathode et 
peran sépare les étages. Les découplag<, .• 
dOIvent aboutir à des fils de mass<>" di.o. 
'I?cts ~r lampe et pal ét.agl. L5 sor:, 
~eulllS d U:1~ part au C11:1..'SI.5, d'autrf> pan 
a un conducteur en fil de ~Ulvre nu ct" 
15 ou 20/10 de diamètre. On soudera aux 
dIfférents blindages le fil de masse gÉ'­
néral. Les connexions doivent être tri's 
courtes et présenter le mL'1imum de ca­
pacité entre elles et par rapport à la 
masse . 

Les soucis d'esthéti:}ue doivent passer 
au second plan ; les considérations tech_ 
niques doivent prévalOir 

Les même~ considérations restent va­
lables du coté amplification vidéofrf.­
qu~nce, où toute la largeur de la bande 
dOIt pas,ser lntégralen:ent. Le blindage 
des fils ~e peut donc etre envJSagé qu'à 
condition de faire passer un fil nu dans 
un soupliBo armé de 10 à 12 mm. de dia­
mètre. On peut être amené à blinder 
le fdl de commande du Wehnelt. 
~ deux fils qui transmettent les im­

pulsIOns de sY!1chronisation aux basea 
de temps ne doivent pas être trop rap. 
prochés. 

La base de temps lignes. fonctionnant 
1\, une fréquence de l'ordre de 11.000 pe­
nodes par seconde, a été placée près de 
la séparatrice, afin de réduire la lon­
gueur du fil qui les relie. L'attaque des 
plaques déflectrices horizontales se (pra 
par des co!1ilexlona aussi courtes que 
poBBible. mals éloignées l'une de l'autre. 
On adoptera le même prinCipe pour câ­
bler la base de temps image. 

Les résistances du pont diviseur ali­
mentant le tube . cathodique seront fixées 
sur IUle plaque isolante placée sous le 
châsBis. Les potentiomètres P9 et PlO 
<cadrage) ainsi que P8 (conCC!ltration) 
seront montés de préférence sur une 
plaque de bakélite fixée sur. l'équerre 

Fig. 3. - Dlspœ!t101ll des différ>en tes p1~ces rTlr le chAœts 
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l'O'rlant té ~tt dé l'Ot 't0/55, 1"tMt­
lèmelit de ces accessoirea .:Ia.issant sou­
V'éhi • (iMiter. 

Pdùr l'âliméntation du réCèpteU!'. et du 
tubé cathOdique, on fera ce. quel'oa li. 
coutUItle d'appeler !iu « beau câblage », 
en vè1llant au bon lSolement de là haute 
~oz:!. Pour lé récéj:ltelit son, du côté dé 
la détêcttice à réactiort, on féra èncort­
du élâblêgë « ôMéS él&Uttéfl •• lAi EF9 éSt 
plaeéè en pôf!ition hot~tâlê.. afin. de 
bién tJétjàtét les éircllitB d'ên~téê et dé 
liortie. 

MISE AU POINT DE L'ENSE:MBLÈ 

Après avoir t'ès soigneusement vérifié 
Iii le è&blage est correct, on prOCédera à 
la mise au Point. 

Mise liu point des é1rénlits 
4ü tùbê ~ath~qûe 

. Ot.llllèttra en plooe la 't'alve 879 d Q:fl 
vérifiera, avee un ooiitr6lèur très ri!8iS­
ta."lt Il.000 ohms par vQlt au moins>, que 
toutêS léS ëôl'nmatidë.ll (lJ7, pa, PD et pl/li 
agi&lébt. 

Nous reconimantlOn.9 vlivem.e:nt· de 
prendre les précautions habituelles pour 
évitêt dé t6uehét 1èI titrttiièè SOUS ten­
sion, éértâiiiB. étant sous H,OO à Uoo 
volts. fi est. Don, ert ()ùlt;'!, dé âéchat~ 
ger les c6ndétlSâ~tits de filtl'âèé avani 
dé travaillét eut l'appareil. 

AptèS coullUte dU coutant, tjjj p~éi'à 
le tUbe éâth6diqUë ët mï C .dièttt8 ~ 
routé •• Lê êùt.seut dil. i'tltet1tfôtbètté fi'1 
ramené vers 1é zéto, !!ft ag'lMlitlt sUr Pt/, 
le spot apparaîtra. En agisSâtlt en. Ifiêmè 
temps élit ~ déux pQtentiottlètréa, on 
obtiébdra u.."1 spot trllà tm et trêë J*'il­
lant. Létutlé .étant tl'êë lumiitéux, il èst 
bon d'à~rtïéntèr li!. lM'iatlBatiati eu Wen.. 
nélt lP7l pour diminuér l'iz:ltèlieitélllml. 
néUàe, 11."Ïé trop gr~ brlllatièè jJotlÜllt 
êtré ptéjudiêiàble il 1 éotMl. tan' que lë 
"pot eSt immobile. 

En agiSSant SUl les potentiomètteA de 
ca1rage P9 et PlO, on vérifiera si le dé­
placement du spôt §e fait bien sur dès 
axes petpendiculaires. Ce spot doit. être 
punctüorftle ; S'il n'en était pas aifi81. 
cela pr(:!Uverait que le filtrage est mau­
vais ou que le tube est daas le champ 
magnétique ét gu'U faut le blinder. 

En ce éè.s, on utilisera un blindAge· eo 
mumétal. Le type « To », fabriqM par 
les Aciéries d'Imphy, a'adapte très bien 
Q l'OE 70/55. On le maintiendra par un 
colliér dont les nattf'S Sè fixeroat SUT 
l'équerre. 

tlMll'ler !!trrtllitanéme:lt les dèUX ba~ dé 
temps ~s lignes couvrent une surface 
reètangulairé dont on réglera les ditnèn· 
siono9. au moyen des potentiomètres Pt 
et P6, au format 4/3. On cadrera ce rec­
taagle par les potentiomètres P9 et 1"10. 
(L'ensemble des deux bases de temps con- . 
somme une vingtaine de milliampèft'·" la 
conSommation de chaque lampe e"ant 
d'environ 1,5 mA). 

Pour de plus amples détails sur la 
mISe atl POint, on aura intérêt à Se re­
portet à l'article de R. Gondry 1« 'ré lé­
V1SIO:J. Française » de juillet-aoüt 1945). 
L'auteur. donne une description déta:llée 
sur la détermination expêriment~le de la 
valeur exacte des résiStances Signalons, 
ooUtefoiB, que, pout obtenir une bélnne 
ll!léarité dil balayage, on agit sur 1a va· 
lèur des tésistances R22 et R23 pout 
l'image, et ti29 et Rao pout les lignèS . 

Miâe au Point du rééèptélir vision 
et de l'ensemble 

On enlèvera tès lampes des bases de 
temps, ainsi que le tube ·càthodique 165 
autà liitérêt à enlever lè fUSible du traru;.. 
formate ut TRi, pour supprimer la haute 
tensiOn). O:J mettta en plâ.ée Wute!i lëé 
lampés, juSqu'à la séparatrice. et On r~ 

'glel'â lé débit par \Ille charge extérieure 
à ênvirOn ail mA, d.e faqOft que la tènsion 
aüx bèrJ;1œ de C3lI soit dè l'ardre dé 
300 volts. 

C42 

Mise au point des bases de temps 

La 1883 étant en place, on chargera 
le rèdreS8eur, pour que lè débit soit d'en-
viron 100 mA. Cela eêt. liéoèssaire, afin On braBCàètà U1i haut-parleur à Iii-
d'éviter une .;urtension ddilgereUBe, tà...~t ma.nt permaaent ou. un casque entre la 
pour les condensateurs que'pour les lam- ma.sae et le point :a (extrémité de Rlt. 
pel! de la base de temps Pour chargetj sur la ligne de modulation Wehneit). En 
on utill8era soit des résistances. Soit des t t1 h la 
lampes d'éclairage mises en série <du tm <i Cl ant grille et la plaljue dê8 lam-
220 .~~ _15 W.), ou enco~e une èombiiiai- Pee, en partànt de la vidéo, on conttôlétâ 
son ae lampes et de r~~. Là tea... si tOUt est &t1 ard.re. En fai-sant le « toc» 
sion flux. bornes de C34 duit être de l'ot- sut la pteftiiêfe 1852, 0':1 vérifiera si k! 
dN' de 500 volts. potentiomètre Pl agit bien sur là sen-

Ott méttra. alors en place la EC50 et sibil1té. 
la EF9 de la base de tèmpil image. En Si l'on a la chance d'avoir un généra-
utiliSant des résistances et capacités de teur haute fréquence fonctionnant sur 
valeurs éonformes à celles qui sont illdi-
quéeè. on obtiendra Il.."l balayage linéaire, 6,5 mètres, la mise au point pourrait se 

Il apparaîtra sur l'écran de l'OE 70/5& ttti're sans l'émissioa. Faute d'hétéro-
un trait vertical, dont op réglera la loa-, dyne, on fera le réglage pendant les heu-
gueur aU moyen du patèrttiôIbétre P4. On re.!! d'émieSiàh, L'antenne étant branchée. 
appliquera une tension àlte(!1âtive d'en- le potentiomètre Pl poussé aU lftaximum. 
virati 10(J volts aux pltUlues 1:i6rizontales. on commencerà par mettre les ajusta-
Oa terrâ alors se dë&s.hi.éf ilfle sinusoïde 
dont leS deux alternanèll!S devront être bles C2, ca et C12 à la capacité mL."li-
régulièreme:tt écartées. . mum, Cl étant fercé li moitié. On tour· 

Leé lamPeS de. la base de temps 1màge néra l'ajustable C2 pour entendre le l'on· 
étant é:fi1êVêéS èt éèl1êé du balayage étant nëmènt de synchronisation illl6ge. SI 
en plaœ. on verra. SlJr J'écran du tube un· l'on n'entend riea, on recommencera 
trait horizontal, dont on téjlé1'â la- Ion. l'opér,ation en fermant C12 à moitié. On 
gueur par P6 réglera C2 pour avoir le maximum. On 

Des lignes a peu près égalemênf écat. tètotichera succe..'lSiverfietH 012. puj"q C5 
tées a'Oparaltront lorsque :'on fera fonc- f't. encore une fois. êl~ . 

èl l'Oz:! ettte:'1d « 1'1lnâge lf a.vè6 lè tlOiH 
ou le son seul, celà prouvèra que l'on eêt 
accotdé trop Mut. On tédUlra alo1's là 
capacité des ajuStables, afin d'éUminer 
complètement le son, pour n'entendre 
que « l'image ». 

Puis, on enlèvera le haut-patleut ou lé 
casque, aL"lSi que les résistances deSti~ 
nées à faire débiter le redreseement. On 
mettra ètl place toutes lef; lampes, ainsi 
que le tube cathodique. On formera le 
rectangle lumineux obtenu aptèS lb.iBe 
au point des b~.s de temps. La modu­
lation dU Wehttelt doit prodUite des déS. 
sirts de ftJtme êtratlge sur l'écran. 

EIi agissant sur le potentiomètre de 
synchÏ'onisatip.n P2 et sur le dosage sm· 
chro ll~age P3 (en retouchant é'vehtùêl'Ie­
ment P4). on doit suppi'imer le SèL'itil­
lement. 

Èti aglSSànt Sut le dosage sy'nchta ligttès 
P5 (et éventuellement Pli>; ort doit avait 
une seule image stable. 

Le plus importan.t Q!t alors obtenu, il 
'le s'agit plus que de fignoler la mise au 
point.. . 

On êherchera. à donner du contraste 
à l'image, en agissant sur le potentiomè­
tre de sens.i.bilité pl et les .régla~ du 
tubé cathOdique Ji>7 llumlno.sité) èt 1'8 
(concentration). Une modification de la 
sensibilité. nécessite immanquablemept 
qu~ l'oitrettluel1e la syiiél1tofilSation. On 
prOèêdêtà éoifilnë iiouS ve:îOIUI dé l'indt. 
qt1er. 

Lora du réglage des étages HF, nôUs 
avoriS . utilisé. un haùt-parléUt,. en aècot. 
daht !loS citeùits pour obtenit lé !hâxi· 
mUm de fjùiéSâtu~ du Son càrtefPôilMni 
à l'imagé. 

Ayant rilâintèilltnt l'iifilijfe, il faUt l'à­
lIiéfiofér, en 6<!èà.èéoni6rlt les Circuits, 
afill d'êlàrgit Iii l1àildè pè.sBantè 

Lâ T6ut 1!Mtel élilet dé. 16 iteutecj A 
17 Héutèé utié Hûtt) deStinée à là tt:ili!è 
au Pài:flt. OétW mit@ èOtnpatte 24 tee. 
ta:.."'lgles, dont 12 portant des traits verti­
caux e·t 12 des traits horizontaux. Les 
~ta,.!)gles ,sont. n1,lm~rotés de 1 .à 12. 
Plus le rectangle dont oil arrÎlVe à di&­
tinguer les traits verticaux porte un n~· 
mél'O élevé, plus la bande passante du 
récepteur est large. 

Le rectangle N° 1 correspond à l,54 
mégacYCle, tandis crue l'on a 3,6 tiiéga­
cydles pour le N° 12. Si l'6ft dl§tittrue 
les traits vertic~ux dU recta.."lgle 5 (envi,. 
t!)n 2 lfiétacyelèS), la réception pénil 
être considérée comtné très satisfaisaz:!te. 

PoUl' aug!tienter la largeur de bande, 
. oil . désaccbrdera d'abord L2-05, en ditnl.­
n~nt la capSCité. 05. On compenset&. 
l'affai,blissément dû au désaccord en allg­
mèntant la sènaibilité au moyen dé !J1. 
en cortBtatera déjà des progrès. Majé àn 
contmuera à chercher. à améliorer la", 
défmition, en dMaccordant Li.m. 

On peut désaCCOtdét tfttlt ilU~ l'On dIS­
pose d'une amplification suffisante, sàns 
toutefoiS chercher à obtenir mieux qUè i~ 
rectangle N° 5. 

A l'obSetvation des rectangles à U-IUt8 
horizontauit, on verra si lé courant n. 
dressé ilSt bien filtré. si le filtrage é$t 
correct, op. pourta apprécier l'excellehte 
conœ."1tration de l'OE 70155. 

LES ANTENNES 

Nous avorul prévu l'emploi de deux a.n­
tennes. l'une pour l'Ilftage, l'autre pour 
le son. 

L'antenne « image» peut être réaliSée 
en tülië dé èuivre de 20 mm. de diamè­
tre et trois nièu-e6 dé 10!lg. Mais ufte 
simple trl!ngle à .tkleau peut dOMl.et: 
d'auSsi bOns résultats. 

L'antenne « son .,» est tout à faitc1a6-
sique. C'est un fil de cuivre de 5 à 10 
mètrœ de long' tendu horizontalement 
ou, tout simp]f'mf'nt. ')'1 cnnôuc'teur qui 
t .... R'l"P Y"""'" t.I"'I'''~J-' 

v!arc FULBERT. p'" 501 • '-é Hillf-~I"'uf • Nb ,g1 !j:f.îlPîT U . -'ji;;" f:î"è'''?::: eus t -'â"é'"e>:':=::;::;;~;:= 



fltESURES OES RÉs's""r A~'CES 
de D,/ ohm à /0 mégohms 

DANS le présent artièle.· De toute façon, 1'1 Aera facHe . tnOyen pr8ltiqœ de le réaltèer 
lOuS nous proposons d'é.tu. de inodifH~r la l~uette du soi-mêrhe: 011 prend qtiàtre ré 
lier toutes les donnée6 d'un cutseu.r. afin que èe dernier he s1atànOOEl de 290.000 obins, oha~ 

pont de Wheatsto:!e •. çO,mpre- soit en eontact qU'avec l1ll polllt ëUIie étant meeuréè indivJdtigl, 
nant une échelle amplifiée qui de la résistance., leJD.e11t. avee la plus grand!! 
facilite la lectuxe des résistan- ECHELLES llté'<iiSion PoSSible l bn ta~ Ü11 
ces. troupem~t en Il!?rié, ~ œt Ob. 
AVANTAGES DE L'APPAREIL Nous aVOIl$ adopté. huit tient ainSi illte r~iIItaa:Ioo &! :& 

. échelles de forme continue. mégohm 
Biien que d'un vVlurile ~z permettant d;ettectuer les me. . 

restreint. cet appareil po&sède sures de réSistances comprisf'.lI Il convient ti;~er ici. jitit 
de notables avantages sur les entre 0,1 ohm et 10 mégohms, le fait qUÉ! cè!:i ~I.tànees d~l; 
ohmmètres èourants. Sa préci- Le Cadran que nous propo- vent être dettM bdfl:lie qtmiltê 
sion ret indépendante de la SOI1B. comporte deux échelles vi.. è~ d'une IJtsittJé diSsipation. 

sibles. hon pour le Cl}utaf1t qU'eilt!s 
ônt à laiasèr pnsset. ~i$ j;i6ijt 

Alimenfafit". 
Figure 1 

source !lm l'âi!fuéfite i èÏeS i@ê; 
tures préçiSes s'obtiennent I~t 
une échelle dO!1Ilée; son maillÉ!" 
ment est trèS Sittiple et 
n'exige aucun soin, ni 
réglage spécial pOur c~ 
que échelle ; eiifiil sQt1 
prix de revient est infé-­
rieur au coüt d'W1 apPa­
reil commercial dli même 
type. 

Nous voyons, reprélSért­
té figure l, )e circuit fon­
damental d'un _ pàht de 
cette nature, .lJès. btafi­
clleS Rl et R2 ont été 
remplàcéêS par un poten­
tiomètre. 

L'équilibre du . pont . a 0; 
lieu Pour la relation éUi' 
vante; 

X Ri 

CO!p.ffie dans toUtes lei me{lll'- leur .ltabiUté. 
res effectuées ên radio. il art ive 
parfois qu'on ait à IileSurer ~ PRÉCISI<»I DM MES1:JBM 
re"ist:iUiee, dont la valeur soit VeXacU«tie truj iimlumI. ti~ 
pliUs faible ou plUS forte !Ide ~~ pend. de la toléranœ dei tês~ 
les indiquées par le pont. tances étalÉ/OS et de rHàm1ètê 

Dans ce cas, afin è'~ Il!! l'ôpérâtéttr. 
une échelle spéciale, l'opérateur En se tiWl1t SUt. l'wdi.èa_~ 
n'aura qu'à ti.ti1lBèr' UIié rés1&. zéro. du pont, bien quê 18. ~l!t" 
tance étalon de valeur appro- ....... ... ~i!" 
priée, èrl tehant éotrlpte qlà! la ge SOlt ..-nique;, _l'o"",.àteur 
1ectiite tlu cadran sera compti. effectue . ~ .ineMIl'!WaY~ une 

. certaine pr8lÙqire. li peu' a.wl-
Si! entre de6 va1eüta diX fols sU- tet. il. têglt!t J~ poft' â.~ _ itbe 
pêtiei1lres ou infêrieUrèS à. la vli- ptétm~iot1· dë Î'(j!'di'e illJ i ~. 
leÜlf dê le téslst.atice étaloti. 

De toute façon, coinmê ()b ne 
RESISTANCES ETALONS se _ propose paa d'effectuer dea 

LeS ta9istlic.'iceS (ftii am'V~t lù@OO!tl!S d'üfte ewêiùè fjteêi" 
servir d'étalon.l seron~ du iype sion, on obtiendra toujours dès 
Mn ~ueti! m W:!. ~t.!urt êuMl 1etJtures sat!efamntea. 
exacres. qUe pôSiiiblE!. 

Un fil Be bul.:!iglinèse em:. jfflf. 
tiëWIi!rè!iien t reêôtbinà:ttdé. lA 
tMi8tâfiêe ttè 1 ~ iMlttftt 

eM'ACi'ftS PARü:tta 
Eti ifliectuant lèS 
:y~< MOü lê1t 

Uè=tr"r~ 
d'~ dëê éâJMfW 
parasites venan1i com­
promettre l'exactiiude 
deS me.sutaa. 

tr~~"iui Wtnéri~ 
~ lMIi. H& ~ 
C<J àeiî petites eapaèio 
tM télâtÏlVèS àûf ~ 
nemonS est très élevée 
e* oè Pétft JàfttMè ~ .. 
riv~ à être préjudi. 
ciàbIe. 

vefi~ê~tl~~~~ 
pil/iilê 3 en fil de eui"te d.e 

Il. R; 1 mm. de dla.mètre : il 
d'où l'on tire là valeur dé lâ· fà'ltt évidtmtnR!nt ftti.ê 

ALI1WENTATIÔN 

Nous la~ au ~hoix du 
lecteur l'alimentation au pont; 
on peut le faire 60ill àvec un 
buzZle4t. .IIolit aVèC une lampe 
oacillatl"icê à basse fréquence. 

DanB 1œfigures 3 I!t 4, noua 
avons scb.éttiàtisé les deUX for. 
mes d'a1I:lïlentation. 

Dans le cas de l'Ut1l1sation 
d'un buzzer. on doi1l faire ]lSagS 
d'un transformateur du type 
« 80flhèriê »: 14 ftêquèi:1ce éml.-

se varie selo:! le modèle de 
QUZ2le'1'.. ,60ill av()C une lampe 
deVtomi le fètotiélier JUSiU'à éé 
qu'ila obtiennent dans lea éèou­
t~ •.. t1:t1 ~n perceptible. sta­
blé t!t fjUr. Le lmz2lei' dolti être 

rélSiStanèe inè6ïltltie: ~ciafit; être du t7Jlfe. 1 Ira. les poinU! de edrttàét 
piiita ». f!li, pour tine raison ou so'~t b' f 'U! Il'ifb 1brinèt * et 1 

X = R.R! fjOllit' t1.'1é aUtte. il éàt itt1IlOB1Jo. d'~ ii~~é d aebc;nnes soti- siiétleiètis poèSibik~1I lé Il ua 
R" ble cie ée Iii. procW'er. voici un dures. , Au ca. 11iJ. j'lJ!Zl utiliserait zoe 

cO~:iFu{e~~;~:~~~:It~n~~ ~'iliï'["'''Sii'R'A'''''DAN'S''''rËS'''''GA'RÙËS la •• r,,:::iœ. il œt e!-
qualité, Sa valeur exacte n'p.st ~ L ~ t 9 A 0 UT! 
pas de grande importance, pUiS· :s ""'"LA_-emellt Ac 
que, dans les essais quP nous '" A" .. l'.,.... .. 
avons effeètués, nous avens uti- D a:. P Il T ' Léli â~onnement!!l ne 
lisé différentes valeurs. avec de i LB ptnJ.ètd @trè blls en $er-
troo borts résultats. § 2 (J A 0 UT t-Iéè . qU'àp.rès récepticn 

Cependant nous l'ecomma.!l- - tiu versem"-t. 
dons à nos lecteurs d'adopter .- • 9 li. dU ntatin --
en moyen:1e 10.000 ohms, et dé 1 j . U Touli les numéros an-
ne pas dépassf!r 20.000 ohms i VOuS PO VEZ 'êrlêùtli seront fournis 

Il est préférable qüe c~ potf'fI· 1 PASSER VOS O~DR~S ~tit; dèm:.ande a~compa· 
tiomètre pcissède urt gfànd d11· kliil> MAI Nîl:rN ÂNi· 1 .. - o·· •• R .... 0.......... Ifnee de 10 Ir. pàr exelU-
mètre et que sort CurseUr rt'erti~ LIE':> li: . n • U y &ft .... PATIËNC!E plaire. 
bra.sse pas beaucoup de spires. 5111111111111111111111111111 LA LOCO-RECTA DIT: MER CI! ., ...... _ ........ , .... , ............ ..-.. _ 

:::;::;::;:::::::::::;::: t:::: ::::::: ;; :é:;3 '2':;:=:=::2:: i ta L"st:' Et: '1' 'd t • ; ! 'é:Het!::! t No 791 • Li Hiilt'Pirhhlf • PillI!! ,of 



féraNe fie ~ __ ,~ à. 
faible ~ __ re­
commandons la 49, qUi oscille 
même av~ une tension plaque 
peu élevée. 

Nous conseillons également 
un transformateur abaisseur de 
tension, de taille réduite, c'esI;­
à-dire Jl'(l68édant un petit noyau 
et des e:xroulements de peu de 
spires. Le rapport de transfor­
mation doit être de 1/3. 
jOrité des cadrans employés 
dans ce but. 

Pour faire varier 1& fréquen-

Figure 5 

ce, on peut modüier les valeur.!! 
de la résistance et du conden­
sateur de grille. 
MJSE AU POINT DU CADRAN 

Le cadrin doit avoir approxi­
mativement 260·; il est, du res­
te, du même type que la· ma­
jorité des cadrans employés 
dans ce but. 

Une fois le potentiomètre en 
place, on met sur le cadran U:J.e 
feuille de celluloïd transpa.­
rente et on entoure. le tout 
d'une sorte de cadre métalliquf'. 

~ bien : eomme la ro- placer]a. :ré6iBtanœ dont la Vll-
-.~ 1 Pour elIfeetuel' UDe mesurE' .. 

tatiO!ll du eurseur du potentio- leur est à déterminer entre les 
mètlre embrasse une graduation bor::les marquées X, faire fonc­
de plus que le cadran, 0:1 proc~- tionner le buz:rer ou loscilla­
dera de la manière suivante, teur. 
pour assurer l'exactitude de la Ensuite, mettre le sélecteur 
Tecture : sur la J)remière échelle pt faice 

Le potentiomètre se place se-- tourner l'aigui11e sur tout son 
Ion les inidIica.tions de la figure parcours. Si, au ceurs de œtte 
6. Lé fil de la résistan~ est· en· opération, on ne rencontre pas 
levé à partir du point indiqué un point où se produit le silen­
pM" la i'lèche du curseur; la ~ dans les écouteurs, O::l pasoe 
partie représentée par UTI trait à une autre échelle. 
g>ras doit rester sans résistanOt'. Une fois déterminée l'échellt' 

L'espace bdiqué par E est polM" laquelle s'obtient l'êquili­
prévu simplement pour facilitt'r bre, on déplace l'aiguille de 
et assurer le contact du cur· part et d'autre de ce pomt, pO:.1r 
seur; cela fait, on tourne l'al. connaître l'étendue de la zone 
guille indicatrice, en prenant de sUence, afin de pouvOir aD­
soin qu'elle soit placée dans la précier, de façon aussi parfaite 
même direction que le curseur Que possible, l'emplaœme:lt 
(lorsque le curseur 'commE'nce à t'xact du point milieu, 
être en contact avec le 
fil, l'aiguille doit indi­
quer le :œro du ca­
dra::l. On tourne le 
curseur jusqu'au point 
F ;ensuite, on suppr! 
me la réslBtance, de ce 
point jusqu'à l'extré­
tre. 

On a donc un auUe 
espace E en tous 
pointa semblable au 
premier. 

Cette opération, 
étant capitale, doit 
être fatte aveC beau­
coup de soin. 

UTn.ISATION 
DE L'APPAREIL 

FIgure " 

Plan de câblage 

Ensuite, onplace deux: butée.a Exa.minons maintenant lf>8 

REALISATION PRATIQUE 
Les dimensions de l'appareil 

de mesure peuvent être va­
riables suivant le coffret 
utilisé. Pour ce coffret, 

aux extrémités du cadran, afin conditions d'utilisation pratique 
de limiter le parcours de l'ai_ de l'appa.rell. 

"\ 1GIIJ.5 qui dé!lire~ améliore" votre s,ituation,créer une 
. V -0 aflàire sans quitter VOS occupations. confie~ 'Votre 
arenj), à èles ingénieurs spédltlisés. ....... Certificat. de fïn 

dfétndt»- P'répmatio!' WUQ carrieres d'État • 

• Ri~TE·C'8.ftf\C'I·EIi" 

45 (eç,ons tnodernes sur-fa 
Radio - la T.IHêvision - le 
Cinéma '- Dépannage et 
Construction. et t3O' pièces, 

contrôlées pour le& 
-nontages ~ratjques. 

• tt ECT R OTJE>CHN ICI E ft , 

45 leçons clalres ~t simples 
sur les'installations'. Tous les 
calculs pratiques. 
d'électdcité eille~ . 
4 coffrets.demôn­
tage des mote,-!rs .• , 

nous recommandl:)ns 1'Qilœnt­
nium; il est néceS.saire de faire 
une séparation intérieure, afj­
de bli::1.der le buzzer ou loscili, 
teur. Nous donnons, figure 6, 1 

Ahment.JIion 
Flgure 6 

schéma général de l'appareil, et 
la réalisation pratique (Câblage) 
est indiquée figure 7. 

Le transformateur de<! écou­
teurs est du type B F, rapport 
1/1. 

La résistamce étalon pour la 
première échelle ~tant de 1 
ohm, on aura une lecture s'éten­
dant de 0,1 ohm Jusqu'à 10 
ohms. L'échelle suiva::1t.e, pour 
une résistance de 100 ohms, as­
sure la lecture de 10 ohms à 
1.000 ohms, La troisième échd­
le, avec une résistance de 10.000 
ohms, permet de contrôler les 
valeurs rie 1.000 ohms à 
100.000 ohms. Enfin, la de.rnJèri. 
échelle aura comme étalon une 
résistance de 1 mégohm, qui ser­
vi,ra pour les lectures de 100.000 
ohms à 10 mégohms. 

R. GUILLEMOT. 

Demandez. tout de sùlte. contre tG- Fr. (en decou .. 
pant· 8lf>,Tecopianl ce bon) notre Album H. P. ii ..... III.~.iiÎii~~; ... ï .. ÎLÎaIRïaldiiu.et.scs appl~ca~~~~s. méti.el·,s: d'avenir Of, 



AFFIRMER, dèG la première 
audition que tel rèœptèUr 
est plu.s .sensible que tel au. 

trI'!, n'e.'lt qU'(L'1e eh~ trèS Vil. 
gue. Cette affirmation n~ peut 
avoit de Beru que Bi les deux al>­
pareils sont soumis aux mêmes 
mesures, dans les mêmes condi. 
tions. Elle demeure .sans valeUr 
tant qu'elle n'est pas appuyée 
sur des chiffres. 

LE k:tCEPT:tUR 
ET SES QUALITES 

PiU'nli Iéf! qUalité/! eNefitltlllé6 
d'un rooept"€ut. retenotil! les .11.11. 
v&n~: 

1", - La. musicalité, ou fidé­
lité de reproductio!l. Contraire. 
ment à l'opinion de certains au­
tlitéllts, notu! péflSOnfl qUe ()'~t 
la qualité la plus itnportafltè. 
Elle permet de reproduire les 
fréquences BCQustiquè6 avec un 
minimum de distorsion; 

Antenj?~ 
<1rtifJàe//e 

éélt de lIO mictohenrys et un 
cortdensatellr dé 200 ce!ltitrtè· 
tres, monté.!! en série (fig. 2) 
CeW! antenne fictive tôr!'es· 
pond à une antenne réelle d'unf> 
hauteur effective de 4 mètroo. A 
la sortie du récepteur est bran. 
ché ll.'l wattmètre. 

On injecte dans l'appareil 
une temlion à haute ft&l.uence. 
modulée à 30 % par une tensiol1 
smUsoïdale pure à 400 périodes 
par seconde (nous teno!ls à rap­
~ler ici même qu'en général, les 
l'iétérod}'nes dit eommerée sont 
étalonnées én téltime fiotlt1Al et 
que, en conMquehce. une 1t11'!. 
Bure rigoureusement exacte ne 
se fera qu'après un fonctionnt'­
mefit de quelqut'.s minutes). bn 
règle la tension d'e!ltrée pour 
(tUé la. puissance mOdUlée de 
sortie soit de 0.05 wlltt, SOU 110 
niilliwa tts. Nous voyons facile 
ment que, pl\l;t cette tènllion 

reflRti longueur. d'onde, e\ 
rto~ tt:roêrone lM courbé.! tèl· 
les que celles de la figure. 3, qUi 
Sont des courbé/! de senSibilité. 

Ces courbes. données à titre 
documentaire. Bont celles d'un 
récepteur à changement de fré~ 
quence à 7 lamp€s. On Jieut voit' 
qu'à 28 mètres, la sensibilité est 

10010 20 ~I) 

1 

tOOO 

moyen d'un détecteur pour agir, 
dab8 lé sens convenable, sur 
les tensio!ls de certaines élec­
trodè$. qui commandeIit la sen­
sibilité du récepteur. D'après 
ce prinCipe même, il est évi­
dent que le régulateur pourra 
avoir une forte influence. La 
teœion de polar~.!!ation qui aI>-

50m 

toG ~OG l(Jn!liJ~9J.I 
Figure 3. O.scillaleur 

HF. 

2°. - La sélectivité, qui })er. 
met de l( sélectionner » les dif. 
férentes émisl;;io.."l.s. d!! lJépàJ'èl' 
des sWitions de longueurs d'ond€' 
voiSlfiéll ; 

~ 1VK,",~fre .. 
1-- tN~lN"lie 

Sera faible, plus la .sensibilité 
sera grande. Un récepteur de 
àênsibilité 10 lfliôNlvolts .!!êta 
plus senàible qu'un appareil de 
sensibilité 20 lt1icrovolts. 

cie 10 mioro.voltoS, alors qu'à 46· paraît tend à diminuer la sen. 
mètréS. eUe e4~ de 60 microvolts; sibilité du récepteur, et l'effet 
l'f\eà'l't ~t dônc déjà considéra. sera d'auta.'1t plus grand que 
ble. \ l'Mn~litude ~ê l'émission reçUe 

sera, elle.meme, plus grande. 
Pout une certaine longueur 
d'onde. llOu.s aurons, par exem­
ple,une .sensibilité de 20 micro­
volts, alors que si noue suppri­
mons l'effet du régUlateur ellE' 
peut avOir pour valeur 4 'ou 5 
microvolts ! 

30. - La sensibilité, qui per. 
met d'entendre des stations 
faibles ou lointaines, même avec 
une antenne de faible re!lde· 
m4!nt j 

4°._ La puissance, qui pero 
met d'obtenir l'intensité de ré­
oeptfon là l)11lB importante ~­
àlble. 

COt1kBE DE 5:tNStUILITE 

L'EFFET DES PERTES 

Les mêmffi coul'bes, relevées 
avec un récèptéllr à amplifica· 
tion dirt!Cbè. no~ montrera~!tlt 
une diminUtion de Bénsibilité en 
fonction de i'aûgmentatiod de 
la fréquence. Nous \savons, en 
effet, (tUé les f1ertell sont plus 

200~\,F 20\,H 

~ 
Ginérdfeur 

Da':l~. le. cà8 d'un antifading 
amplifié, 11 sera. préférable de 
prévoir un délai d'action tel que 

e5n, 

DEFINITION ~ Mf:sUUE 
DE LA SENstBILITE 

E."l réalisant la mesure telle 
'lue nous venonll de la déerin. 
nous saurons que la llen.ibilité 
de l'I\~reil ~t. pkr exemple, de 
10 tfiil}rovolts. Cette sensibilitl> 
exprilliée correspond à une lonc 
gUeur d'onde donnée. et l'on ne 
peut s'appuyer sur ce chiffn 
seul pour cO!lTIaitre la sensibilité 
totale d!! l'appareil considéré. 
En effet, cette dernière €lIl. el;l 
général. loin d'être mvariable 
en fonction de la fréquence ou 
dé la lon~ueur d'onde. mêI!n> 
dans un appareil d'alig!lemèfit 
parfait. Si nous voulons connal-. 
tre touteà les poMibUitéi!l du ré­
cepteur, nO\16 devrons donC me­
surer la sensibilité pour diffé-

Figure 2 
Ilec~pfevr 

La .sensibilité .Ile mesure par 
la teni';ioIi rn~dUlêe à 30 % sur 
la fréquence de 40() ~riodês par 
seco=:!de, qu'il faut appliquer à 
l'entrée du réceptêUt, àtraverll 
une antenne fictive notmale, 
pour obtenir. à la sortie, une 
puissanOe modulée .de 50 mil· 
liwattB; on l'exprime ordinaire. 
ment en microvolts. 

élev~ ltrtllque 
à llftnêtl. te. 

fréquenc.> !'effe~ ·régulateur ne commence 
9. agtt ~ue pour uné pu~ee 

la 

L'EFFET DU REGULATEUR 
AUTOMATIQUE 

DE SENSffiILITE 
RappelonB, pour métnolre, lé 

prmcipe: on utili.se le ooUti\;;:ü 
Pour ce faire. il faut donc dis.. 11i1i1i1i1i11I1I,,'IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII .. IIIHIIlIIII'1l11i1i1i1I1I .. IIIIIUU .. ÎUIIU'"''1tnll'i .. th 

poser d'u=:! gértérateur· de . cQ\Ï. 
rant à haute. ftêqûence modulée 1 
qu'on injectèrâ à l'entrée de l'àp­
pareil à me.surer. Ce courant à 
haute fréque!lce .s!lta de· O!\tâO· 
téristiques connues et qui sont· 

1°. - La fréq~ence ou la Ion" 
gueur d'onde; 

2°. - La tension effièace en 
volts ou inicrovolts; 
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TOUTES PllGb DÉTACHÉES RADIO 
3°. - La fréquence du courant 

de modulation; GR· AND E S P E' CI ALITE' O·EBENIS .... tltIES 
4°. -:" La profo!ldeur de mo· RAOIO>-PHONOS 

dulation P .. "r Pour résumer, le problème se TIROIRSo.·U., ... ISCOTHEQUES et MEUBL~ 
pose doM ainsi; éontialSsà.nt 1"1'1 NEC H ER CHE J. PLU S: Pour toutes les 
Câràctéristil1u!'s du courant lh· 
Jecté. on mesurel'a lèS onracté- ébénisteries, nous avon~ .es ensembles Grilles, 
ristiques à la sortie. Mais pas· Cadrans. CV ~hâi;si$, Boutons. etc ... Qui 
sons, ",ans plilS tarder, de la 
théorie à la pratique. t/osèi1h forment un ensemblfO In'\p~"'cable 
teur à haute fréquence est COIl- UEMA),iuEZ 'o/OTRF CATAV}(;(JF " 
nl"cté à l'entrée du ré('f'pteu" 
.fig 1) par l'intermédiaire d'unI' POSTES TOUS MOD'LES POUR REVENOEURS 

de 60lbUliwattB de sortie. On 
pourra alors profiter d.e· toute la 
.sensibilité du récepteur. 

~ 

L'EFFET DE L'ALIGNEMENT 

Il va de soi qU'une erreur d'a­
I!g!leJ71ènt Sè tradUira. dans cer­
tama cas, par dèS variations 
linpottâh tes de la 8eô.sibilité. 
MaiS l'aUgnefflènt parfait Ii'est 
Pàs rêal!~able, (lar nQua ilavons 
qy'(m moyen des « triinmera » 
et ({ paddings ». la 6upel'pO$ition 
des cotirbes d'accord et de chan­
gezneIl;t de fréquence ne Peut se 
prOdulre qU'en trois points de 
la ga~me. L'écart, <tuoi<tue faI_ 
ble, en dehors de ces trols 
J'Oint~ est une caUSe d.'erreur 
d'autant plus importante que 
la ~él~tivitê des circuits est 
meilleure. 

Remarque: La puiSsanCt' de 
50 milliwatts adoptée et requise 
i:idllr la méSure de la senSibilité 
est, à notre avis, un peu faible; 

.now ne serona donc pas éto!lnés 
si deux récepteurs ayant des 
sensibilités mesurées par le.s 
mêmes chiffres, se comportent 
d'une façon différente dans la 
réalité ant.enne fictive constituét' pa,. !'URI> fiAJ'V ••• r 

une rp~ist8n~o do 25 ohm!'. ']TIr .J. RABALLAND. 
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PROBLEMES DE RADIOELECTRICITE 
Solution 

, . 
serie de la 4e des. problèmes 

ill:=::::::::::z=::::::::::z=::::::::::=::========== (Voir les énoncés dam Je H.P. No 796) ==~=::=:=::===::=:z=::=:z=::===::~~1 

PROBLEMEN° 1 

a) Pour déterminer le coefficient de 
self-induction d'un solénolde il. une seule 
couche, on utilise la formule classique: 

n2 d 
L=------

40 + 110 l/d 
Dans cilte formule, on a : 
L = coefticient de self-induction, en 

microhenrys ; 
n = n0rWre total de spires; 
d = diamètre de l'enroulement. en 

centimètres; . 
1 = largeur de l'enroulement. en cen­

timètres. 
D'après l'énoncé, le seul élément in· 

connu est la longueur de l'enroulement; 
or, on peut le calculer aisément. En 
effet, le primaire comporte 100 spires 
le fil enroulé à raison de 40 tours par 
centimètre; sa longueur du primaire 

100 . 
est donc de -- = 2,5 cm. Par suite, le 

40 
2,5 

rapport l/d = -- = 1, d'où 
2,5 
1002 x 2,5 

L1 = ------
40 + 110.1 

,J,OOO x 2,5 
------ = 166 microhenrys. 

150 
b) La bobine secondaire se calcule de 

la· même façon; sa longùeur est de 
60 
- = 1,25 centimètre. 
48 

1,25 
.Par suite, on aura l/d s: -- = 0,5 

2.5 
d'où: 

603 x 2,5 
L2 = -------- -

40 + (110 x 0,5) 
a.600 x 2,5 
----- = 95 micro henrys 

95 
~) Lorsqu on monte en série deux bo­

IJlne de coefficients de self-induction 
Li et L2, ayant entre elles une mutuelle 
induction M, l'ensemble présente une 
~eJf-induction apparente égale il. : 

L1 + L2 + 2 M ou Ll + L2 - 2 M 
~llivant le sens de branchement. 

Or, ici, on nous dit que, dans un cas, 
on a : 

L 1 + L2 + 2 M = 315 microhenrys 
et dans l'autre: 

LI + L2 - 2M = ·207 microhenrys 
Par suite, en soustrayant ces deux 

/aleurs, on trouve : 
4 M = 31,5 - 207 = lOS micro henrys 

l'uù 
108 

M = -- = 27. micro henrys 
4 

d) Le coefficient de ~oupla.ge entr~ 
jeux ofJhinFlges eEl rlonnA J1Flr l'exprel'-
jon : 

i\i 
k= -----

li Ll L2 

c'est-à-dire que l'on a ici : 
27 27 

k = .... ----- = ----- = 0,215 
V 166 x 95 - V 125,5 ~ 

PROBLEME N- 2 

a) Lorsqu'une tension E volts est l/-P­
pliquée il. un circuit résonnant série, le 
courant··6 pour valeur. en utilisant les 
imaginaires : 

E 
1'" ------------

R + J ( LID-2 ) 
Cm 

ou, si l'on n'utilise pas les imaginaires' 
E 

1 = -----------. 

. / 1\2+( .Lm _l_ y 
V • CID 

lest le courant, en ampères; 
R la résistance, en ohms; 
L le coefficient de self-induction de la 

bobine, en henrys; 
C la capacité du condensateur, en fa­

rads; 
CI) la pulsation du courant de fréquen­

ce f cycles par seco:lde (CI) = 2 'li" f) ; 
J est le symbole des quantités imagi­

naires. 
Au moment de_la résonance, .on a, 

en désignant par"'Ü la pulsation corres­
pondant à la fréquence de ré~onance 
fo 

1 

CfII() 
OU LCfII()° = 1 

et, pa.r suite, le courant la à la réso­
nance devient ~ 

E 
10 ... -­

Ro 
Ra étant la valeur de la résistance 

haute fréquence du circuit à la réso­
nance. 

Si l'on fait le rapport du courant il. 
une fréquence quelconque, au courant 
au moment de la ré.sœlance, on trou­
ve : 
1 Ro 

Ru 

Le (1)"-1 
R + j(r----) 

Ce que l'on peut écrire: 
1 Ro 

CCI) 

- = -----------

10 V R" + (~~~=!y 
Si on admet que R = Ro (ce qui n'est 

pas très exact, rar la. résistance varie 

avec la fréquence) et si on effectue ]e 
calcul il. la règle, on trouve : 

1 . 
- = 0,75 environ 
10 

Mais ce calcul manque de précision, 
car il contient un terme LC (1)'-1 qui se 
calcaule difficilement il. la règle, ou qui 
est très long à calculer avec toutes ses 
décimales; de plus, ex braire ~a racine 
d'une somme dont un des termes est 
peu précis entralne des erreurs impor­
tantes. 

b) Le déphasage est donné par la 
formule classique : 

1 
LOI- --

CCI) 
tg cp = -----

R 
En effectuant le calcul aVeC 
CI) ~ 6,28 X 990.103 =6,22.106• 
L = 150.10-6henry. 
C = 169.10-12 farad. 

LCI) 
R = 7,45 ohms 

Q 
On trouve 

1 
150.10-6 X 6,22.106 - ---__ _ 

169.-U,6,22.10s 
tgrp 

7,45 
2,7 

1 
Ici encore,' le calcul de LCI) 

CCI) 
manque de précision; aussi va-t-on 
maintenant appliquer une autre métho­
de : 

c) Reprenons l'expression 
1 Ro 
- = ---------
10 R + 1 (~:-~) 

et posons CI) = (1)o{1 +3) 
CI) (1)-CI)O f-fo 

BOit 3 = - - 1 = -- = 
010 010 fo 

L'expression entre parenthèses de­
vient: 

LCCI)2-1 LCCI)o2 (1 + a)2-1 

CCI) CCI)O (1 + a) 
1 

Or LCCI)02 = 1 et CCI)O = --. 
LCI)o 

On peut alors écrire: 
LCCI)2_1 (1 + a)2-1 Il (2 +11.1 
--- = ----- Looo = Looo .- ---

CCI) 1 + a 1 + • 
d'où : 

1 Ra 1 
= ------- -------

10 (~~Il) R 
R + ja LIo + ...• 

1 + a RO 
2 + 3 

." ... jQô ( __ ) 
1 + Il 

Si Q est constant dans le domaine de 
fréquenoos considéré, on peut dire que 
l'on a 



R ji 
- = =l'~, 
Ro WO 

ce qui permet d'écrire 
1 1 

2 + a 
10 1 + a + JQ8 --

1 + IS 

ou encore, e.n supprimant les valeurs 
imaginaires : . 

1 1 

( Q 8~) 2 
1 + 8 

En remplaçant les lettres par leurs 
valeurs, on trouve : 

990-1000 
8 - ------ = - 0,01 

1000 
1 1 _ .. 0 _____________ _ 

10 , / [ (199)J~ V (0,9&)2 + ' - 1,25 0:99 

1 1 
0,37 

VO,98 + 6,3 2,7 
Cette valeur, qui est sensiblement 

moitié de la valeur trouvée par la mé­
t'hode précédente, est beaucoup plus 
proche de la réalité, car ici, les erreurs 
de calcul à la règle sont très faibles et, 
de plus, on a tenu compte de la varia­
tion de R. 

Par suite, la valeur du courant de 

Imaginons que- l'angl&" 8&dêcom­
pose en deux angles tels que : 

'Il = 45 + a 
Les formules classiques de la trigo­

nométrie donnant: 
tg 45° + tga 

tg'P = tg (45· + a) = ----- -= 2,5 
1 - tg 45° tga 

Or tg 45° = 1. Donc O!l peut' écrire: 
. . 1 +tga 

tg'P = tg (450 + a) = - __ -oz 2,5 

d'Où: 
1- tga 

1 + tga = 2,5 - 2,5 tg Cl. 
3,5.tga = 1,5. 

1,5 
tga = -- = = 0,428 

3,5 
on trou Vl' alors à la règle il. calcul : 

Cl = 230 10' 
Par suite: 

'Il = 45 + 23° 10' = 68-10'.; 

PROBLEME N°o 3 
L'émission thermionique d'1W.e surfa­

ce émissive est donnée par la formule 
classique de Rich'lrdson : 

I=AT2 e T 
Dans cette formule, 1 ~ le courant 

en ampères par centimètre c:arré de 
surface émissive. ; 

A est une constante qui dépend de la 
na ture de la surface émis8ive ; 

/1illtdmpèreJ 

~OO 

mandé est : 400 
1 = 0,3710 

soit 
1 = 0,37 x 180 = 67 milliamp. environ soo 

Pour déterminer le déphasage, on 
part de la formule : 

200 : ". ..... 

Il lUOO - .... 11.35 
T 1.100 
b 11.500 

10 
T 1.150 
b 12.50U 

---= 10,86 
.T. 1.150 

et on peut dresser le tableau suivant: 

- - ... 
1 

b b loge 

1 

1) 

~ T eT eT 
--- ---

10,45 4,53 3,39.104 
; 

0,295.10-4
1 

11,35 4,32 8,34.104 0,120.10-4; 
10 4,34 2,19.104 0,456.10.4

1 10,86 4,71 5,13.104 ,0,195.10-4 

Considérons tou t d'abord le cas où 
A = 0,003 ; on pourra alors écrire 

T = 1.100 0 K ; b = 11.500 

1 = 3.10-3 X 1.1002 x 0,295.10 
= 0,1072 ampèr~ 

T = 1.100 0 K ;; b = 12.500 

1 = 3.10-3 X 1.1002 x 0,120.104 

= 0,043 am~ 
T = 1.150· Kib = 11.500 

A-O,OOS Courbes montrant 1er. varia­
tions du courant d'émission, 
pour deux valeurs de la· constan. 
te b, en fonction de la tem­
pérature absolue. On peut conS­
tater que ces. variations sont 
presque linéaires; les courbes 
étant repré!entéea sens1blenlent 
par ch:a. dzoJ. tes. 

tg'P = 

1 
Lco --­

Cco 
100 

, 0 ~:----.-.~2 60~_--.· } 
, ·-·"--2 tf.50C A. 0,003 

R 
0) 

Posons -- 'Y soit ·0 ... 8 + 1 
coO 

On peut écrire: 

Lco ( 1 - L~OO2 ) 
tg'P = -------- = 

Lco 
·Ff' 

Lco 
Or 

R 
et Lcco02 

Par suite 

R 

LcoO 

RO 
1 

Q 

tg'P = Q ( 1 - ~;- ) 

990 
Ici, on a Q = 1:15 et 'Y = --- = 0,99 

1000 
d'où tg9' = 125 x 0,02 =. 2,5 

Pour déterminer 9', on peut ut1l!ser 
une table de lignes trigonométriques 
naturelles ou une règle à calcul. Dan.'! 
ce dernier cas. signalons que certaines 
règles ne sont graduées en tangente que 
i'lSqu'à 45 degrés (tg 45· = 1) ; indi­
quons alors le proc(>dé de calcul à em· 
ployer: 

t ___ ----------
~··---·b;·,2.500 

o 
1.100 

Test ia température aœolue en de­
grés Kelvin, c'est-à-dire comptée à par­
tir du zéro absolu (- 273 C) ; 

b est une I:;onstante qui dépend dU tra­
vail que l'électron doit fournir pour 
s'échapper de la surface émettrice ; 

e est la base des logarithmes népé· 
riens (e = 2,718l. 

Pour évaluer ie courant, on va calcu-
ler l'expression e -~ dans les différents 
cas. 

Pour cela, on pose : 

-~.. 1 
eT 

, 
et on cacule e Ï'à l'aide des logarithmes 

b 

loge e = - loge 
T 

loge = log 2,718 = 0.434 
en faisant successivement b = 11.500 
et 12.500, avec T = 1.100 et 1.150, on a: 

b 11.500 
= 10,45 

T 1.100 

_3 _4 

1 = 3.10 X 1.1502 x 0,456.10 
= 0,11810 ampère 

T = 1.150· K ; b = 1.500 

1 = 3.10 X 1.1502 x 0,195.10 -' 
= 0,077 ampère 

. Dans le cas où A = 0,008, on peut 
écrire d'une manière analogue: 

T = 1.100· K ; b = 11.500 
_1 

1 = 8.10-3 X 1.1002 X 0,295.10 
= 0,280 ampère 

T = 1.100· K ; b = 12.500 
1 -==-8.10-3 x 1.1002 XO,120 .. 10-4 

= 0,116 ampère 
T = 1.150° K; b = 11.500 

-~ 
1 8.10 X 1.1502 x J,456.10-4 

= 0,437 ampère 
T = 1.150 0 K ; b = 12.500 

_3 _, 

1 = 8.10 x 1.150= x 0,195.10' 
= 0.208 ampère. 

Si on trace les courbes de variations 
dl! courant d'émission en fonction de la 
température, on tr ouve les courbes ci­
dessus. 
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(Suite du numéro 796) 

D ANS notre précédent arUcle, noW! 
avons étudié les alimentation. 
haute tension plaque et haute ten· 

sion écran. Nous allons voir aujoU!'d'hul 
les alLmentations grille 01 et grille sup.. 
preasor. 

Alimentation grille G1. - Qette aIi­
mentatiQIl doit nous fomllir une te:Qston 
réglable de, pail" exelIl/Ple, ~ 60 volts à 
+.6 volts. Son débit est pratiquement nul. 
Admettons qu'il ne dépassera j!limaia 
5 mA (ce qui correspond envIron il. l'es­
sai d'une 6L6 ou d'une 807 avec courant 
grille). Nous ferons plusieurs gammes de 
tenslQIls, car si une seule g1I.mme eouvrait 
de - 60 il. + 6 V., li en résulterait une 
diff:iculté de mesme lorsque la polarisa. 
tian désirée .serait aux environs de - 3 V .. 
par exemple. Envisageons donc trois gam. 
mes, couvrant res~lvement de Q. il. 
- 60, de 0 il. - 6, enfin de 0 à + 6. ~ Le 
schéma corre9}Xllld.a.ni ~ celut <te la .. fi. 
gure l, où IlQUS reconnaitrons une partit'> 
du S!'hém& de la figure 4 de :p.<;}tre pré. 
cédent article. . 

Figure 1 

AlimentaUon haute tension plaque : 
1 voltmètre continu, aen.sibilités : 100 

et 300 V, 
1 milliampère mètre continu, sensibUl· 

tés : 3, 10, 30, 100 mA. 
Alimentation haute tension écran : 

1 voltmètre continu, .sensibilités : 100 
et 300 V. 

1 milliampèremètre· continu, senaiblll.. 
tés : 3,. 10, 30 mA. 
AIilmtentAtioQ. GrUle Gl : 

1 voltmètre continu, ~nsibilités 6 et 
60 V. 
AlimentAtion pille sUJlpreSSQr : 

1 voltmètre continu, sensibilités 6 et 
60 V. 

Nous voyons qu'av!'C sept appareils de 
m€$ure, nous serons à. même d'étudIer 
conviUla.blement les caractéristiques d'unf' 
lampe. 

Les . voltmètres pourront être faits il. 
partir du cadre de' Bell4lbilité 1 mA, voire 
davantage, l~.s cadres ·les plus senslQl('>s 
devant être réliePVM l'Our les voltmètres 
dœ alimentations grille 01 et suppres. 
sor. Les milliampèremètres pourront êtNt 
<:\e l'l6Jl3ibllit. :1 mA. Pour la réalisation 
des difféNclWi lllnaU»lIit6/l, nous ren· 

P/" ____________ ~ 

:'lO~ RI4 

l;r:~S60 
P3 ... pp ........ 

Figure 2 

as = Rll = R14 = 850 Il R9 = RIO = <'.12 = RI3 = 53 kQ P2 P3 = 5.000 Q bobNlé 

Alimentation grille sUPPl'essor. - Elle 
est du même genre que la précédente. 
mais réglable de ~. 60 il. + 60, . en quatre 
gammes : 0 il. - 60, 0 à - 6, 0 à. + 6, 0 
il. + 60, selon le schéma de la figure 2. 

IL - LES APPAREILS DE MESURE 
Nous avons placé en principe un voli­

mètre et un ampèremètre sur chaque al!· 
mentation, sauf pour les alimentations 
grille 01 et suppressor, où nous n'aVODS 
pŒ'évu qu'un voltmètre. En effet, pour 

•. 70<-___ --, 
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glSl t 

JDeSUl'er, le cas échéant, les courants 
grile -Q1 et 6uppressor, nous serioIlS a,me­
nés à cholsir un microampèremètre sen· 
sible, il. plusieurs 8E\IlJSwilités (100, 600, 
1.000, 5.000 p.A, par exemple), et une 
fausse manœuvre pourrait facilement dé· 
tériorer cet appareil... à moins que nous 
ayons pris la précaution de. le ~urt-cir­
cuiter par un interrupteur· il. poussoir. 
Mals nous avons renoncé il. cette com· 
mande supplémentaire; poUf ne pa..s trop 
surcharger notre laIlllPCmètre. La liste 
des appareils de': mesure e&t done la. sui~ 
vante . 
Alimentation filament : 

1 voltmètre alternatif, sensibilités : 10 
et 60 V. 
1 ampèremètre alternatif (facultatif>, sen· 
.~bi1ités : 0,5, 1,5, 5 A. 

voYOUS il. l'un des premiers articl€$ de 
cette rubrique sur les ampèremètres "t 
voltmètres. La commande de sensibilité 
des voltmètres sera jUmelée avec la corn· 
mande des tensions des alim.mtations. La 
commande de sensibilité des milliampère. 
mètres devra, évià:emment, être séparée. 
NOUl; donnons, à titre d'exemple, le sché· 
ma de la cominande de tension des gril­
les supressor jumelée avec la commande 
des sensibilités du voltmètre correspon· 
da.Dt mg. 3). Les valeUN des résistanCt's 

Fig. 3. 

R15 = RIS = 770 Q 
rua .. RI7 = 30 kO 

R19 = 6 kQ 
R20 = 60 kO 

R15. Rl6, Rl7, R18 tiennent compte de la 
consommation propre du voltmètre. 

In. - LES COMBINAISONS 
GENERALES 

Nous arrivons il. la partie la plus «touf. 
fue » du lampemètre. Choisissons d'abord 
les différente supports de l;l.mpes que nowi 
voulons monter. Chacun pourra établir 
sa propre liste. Nous proposons par 
exemple: 

Pour la série américaine : 1 lIupport 
4 broches, 1 support 5 broches, 1 sup­
port 6 broches, 1 support 7 brocbes. 2 
supports octaux, 1 support loktal. l lUI'· 
port miniature 7 broches ; 

Pour la série européenne : 2 supports 
5 broches (grand et petit modèle), 1 sup­
port 7 broches. 1 support il. contacts la-

téraux 5 broches, 1 support il. contact.s 
latéraux a br()O,nas. 

Cette liste n'est pas limitative, mals 
elle comprend les supports· de la· ~rosse 
majorité des lampes que l'on peut ren· 
contrer. Ces supporte doivent être méca· 
niquement irréproc.bables. Nous attirons 
l'attention ~U( l~ culots octaux en séta· 
tite, où le logement du téton de la lampe 
est cylindrique: la lampe doit être en­
foncée avec l!Oin, pel'pendieulalrement au 

:~ ... ' :' ... M! ilu,III'''''''''dhon 
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plan du support, SOIl$ peine de voir se 
~·asser le têton en matière moulée. Nous 
remarquons que, pour un type de sup­
port déterminé. chaque broche cor"I'$­
pon<t il. un même ienre d'électrode. En 
particulier - à.. quelques rares exceptiona 
près - le filanient est il. la même place 
sur tous les sUpPOr.ts. Nous câbleroIl8 en 
parallèle les broches des différents sup· 
ports, de façon il. faire correspondre en­
tre typeli di,fféfents de culot.s des élec­
trodes de même nature. Il serait 'fasti. 
dieux de faire ici le croquis de tous les 
supports et d'établir les· re13tioIlS entre 
eux ; il suffira de consuJ.ter des tableaux 
de culots de lampe'!. Notons, toutefois, 
que nous avoIlS monté deux supporte oc· 
taux, préciSém~t parce que le filament 
vient sur les broches 2 et 7 pour presque 
toUs les types de ces supports, sauf pour 
les valves, où le filament est en 2 et 8 
(fig. 4). 

Le câbla~e de toute.\! ces broches don. 
nera lieu il. neuf lignes aboutissant il. 
neuf douilles bananes sur le panneau 
ava:pt. Par ces neuf douilles, l'on pourra 
accéder il. l'une quelconque des électrodes 
(je dis 9 et non pas 8, car il ne faut pas 
oublier le têton de grille au IiOmmet de 
beaucoup de tubes). 

Nous avons besoin, maintenant, d'un 
système de oommutation permettant de 
relier l'une quelconque de ces neuf li· 
gnes à au moins sept lignes correspondant 
aux différentes alimentations (2 fila­
ments, 1 masse, 1 + l;laute tension plaque, 
1 + haute tension écran. 1 polarisation 
01, 1 polarisation. G suppressor). On peut 
envisager différents systèmes pour cette 
commutation. Le moins encombrant con­
siste en un quadrillage formé de 9 bar~ 

Fig. 7 

re,g horizontales et de 7 barres verticales, 
correspondant aux 9 lignes d'électrodes 
et aux 7 lignes d'alim€ntat!on (fig. 5). 
Ces' deux ensemble" de barres sont iso­
lés l'un de l'autre et l'on peut, au moyen 
de chevilles conductrices, établir les con· 
tacts désirés entre barres horizontales €t 
barres verticales, Sur ce principe était 
réalisée la commutation du lampemètre 



c'cartoma.tic» de P:tn1ips. A chaque eroi­
sement, un piston à ressort établissait 
le contact. Il suffisait de glisser entre 
les nappes de barroo horizontales et ver­
ticales un carton perforé pour permettre 
le contact en certains points seulement. 

NoUs adopterons cependant le système 
utilisé autrefois par Cartex, système qui 
présente l'avantage d'employer des com­
mutateurs à galettoo standards. Pour ré­
duire le nombre de ces contacteurs et, 
surtout. pour évit·er de faire passer par 
leurs contacts le courant de chauffage, 
les deux lignes correspondant au fil'l.­
ment seront directement reliées à l'ali­
mentation filament. Notre commutation 
devra donc comprendre 7 commutat~llrs 
à galettes, montés suivant le schéma de 
la figure 6. Ces contacteurs seront à 12 
positions. Nous avons sept lignes « ali­
men.tation ». L'alimentation filament ne 
passant pas par ces commutateurs, il 
semble qu'il noUs suffirait de 5 positions 
par contacteur ; mais, pour éviter les 
court5-Circuits de deux plots consécut~fs. 

Lignes 
",/unenlalûm 

Figur" 0 

des diodes genre 6H6: cette fteiBtaDce 
série sera de 50 kn--o,5 watt. On câblera 
une troisième résistance série de. 150 à 
200 kQ, qui servira à relever directement 
les caractéristiques dynamiques des a.m­
plificateurs, dans le cas où la plaque est 
réunie à la haute tension à travers une 
résistance de charge de cette valeur. 

Notre contacteur .se trouve donc utilisé 
complètement, la dernière des positions 

4 

R 

inoccupées correspondant aux brochesnoD 
utilisées du culot de la lampe. 

ESSAI DE COURTS-CIRCUITS 
ENTRE ELECTRODES 

Nous nous sommes demandés si ùn es­
sai de courkircuit entre élecb"odes se 
Justifiait sur le lampemètre de labora.­
toire. 

En effet, le contrôle séparé du courant 
de chaque électrode nous fournit instan­
tanément l'indication du courkircuit. 
Cependant - pour des raisons d'ordre 
pratique - nous avons monté un système 
indicateur de court-circuit entre électro-
des. Plusieurs combinaisons sont posBl­
bles ; 

On peut imaginer, par exemple, un 
ensemble de commutateurs permutant 
toutes les électrodes deux par deux en 
série dans un circuit comprenant u..."l.e 
pile et un indicateur de courant. Des 
systèmes plus séduisants et automatiques 
son t représentés par 100 figures 7 et 8. lorsque la paillette de contact se trodve hod 

entre deux positions, nous laisserons un Pour un court-eircuit entre cat e et 
plot « mort » de part et d'autre de cha- grille écran, dans le .schéma de la figUre 
que plot correspondant aux hautes tt'n- 7, les lampoo 1 et '3 s'allument ; dans le 
sions. Nous aurons successivement: 1 plot ~hélma de la figure 8, les lampes 1 et 2 
mort 1 plot HT plaque, 1 plot mort. s'allument. Si 100 lampes témoins utili-

=-Ja~= ner 12,6 V pour le 'schélma de ra figure 
7, et 6,3 V pour celui de la figllre 8. Un 
défaut de ces dispositifs est qoo l'<'S6ai 
doit être fait à froid (filament de la 
lampe en essai éteint) ; sinon l'on ris­
querait de détér:iorer le tube. En effet. 
dans l'un et l'autre des sy.stèmes, une 
tellillon altercative (de 6.3 ou 12,6 V) 
oot appliquée entre les électrode& et, en 
particulier, entre cathode et grille.. Si le 
filament était chaud, l'intervalle grille­
cathode redresserait cette tension altEr­
native avec une résistance de cbarge 
pratiquement nulle, et il pourrait en ré-
sulter un courant grille exagéré. ' 

Nous tournerons cette difficulté en 
adoptant le schéma de la figure 9. Pour 
un court-eircuit entre cathode et grille 
écran, les lampes 1 et 2 ~t. La 
aource de '1ension eIIt à cO\ll'~ eont.inU 
et. si. le + est branché côté-~, l'e$­
sai peut se faire à ohaud, poisqne toutes 
les électrodes seront à un pOte&tiel néga­
tif par rapport à la catbode et ql:iaucun 

o 

Pigure H 

couxa.nt autre que les COUT~~a.nt 
de courts-eircuit.s ne cir~ d!it.o$ la 
laIDiPC. Nous bénéfi.cierollil, de plUs, dles 
avantages inhéfents aux sy.<JIItèmas dits 
« à manque dé courant » : a!nst. lors­
qu'une ampOule est ·coupée da.ns les a:hé­
mas des figures 7 ou 8, un eottr4;..eircttit 
pourra passer inaperçu ; si. lline a.mpoule 
est coupée dans le schéma. de la f:igqWe 9. 
aucune autte ne s'allumera et la pa<l'I!ne 
sera révélée_ 

La source de tension contlDlie de1u:a 
donner une ten.sion élevée, de façon que 

1 plot HT écran, 1 plot mort. Voilà .donc . 
trois positions supplémentaires utlllSée~.III'''IIIIII'IIIIIIII''I'IIIIIII''II''''''I'~.I'UIIIII ... IIIIIIIIII.IIIII .. IIII ... IIII .. IIIIIIUIlI .... IIU.IIIII.1I1I111I11 ... II .. UIlIIIl ..... II .. UI .................... ntH ........ 

Nous prévoierons trois nouvelles POSl-
tions, correspondant à une aliment.atïo~ 

pour permettre l'e.s.sai des valves et dt's 

· . . · . . · . . 

haute terulion plaque à travers trOls re-n 
slstances de valeurs différentes, cela 

: toytevotre vie du renom d'une G\ Gronde Ecole Technique 

11 ~:,~.~ .. ;,.,n.,. 
'\tés, un technicien compétent, 

entre plaque et cathode d'une valve, pour 
diodes; en effet, la tension à appliquer ~ ~ ••• 

obtenir le courant de pleine charge de 
cette valve, est de l'ordre de 10 à 25 les cours de l' 
volts. Cet essai sans résistance série obli-
gerait pratiquemenet à avoir un dému17' 
tiplicateur sur le potentio~ètre de ré­
glage fin de la haute tenslOn plaque ! 
En plaçant une résistance série pouvant 
tenir 100 mA sous 200 volts (2.000 n 
- 20 watts). le courant traversant la 
valve variera progressivement de 0 il 
100 mA, lorsque la haute tension variera 
de 0 à 220 voltAs environ. Cette résistance 
est celle que l'on appelle, dans certains 
montages, et sans trop savoir pourquoi, 
« résistance de protection ». Pour l'essai 
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tatlon haute tensio:n a\.lxiliaire fournie 
par T2 <fig. t4 dÎl pr·écédent articlE», 
qu'un commuta41lJr essai.m~ure brap­
chera succejOS!y~ment sur le néon 280/40 
P08itio~ me,süre) ou sur le dispositif !le 
vérifipat~pn des courts-circuitl\ Ce ('0*­
rn\.lta~eur devra également ~S811r~r ta 
cgmmutation des différentes électrp,dfS 

,liI.1f notre dispositif et coupera, en positig:t 
eBf8.1. la hatîte tens!pn prlndpa~ê, fpur. 

pel' 3 am~r~ sur Ull C(lJltaçt, on pourra 
faire en sorte' qu'en position essai, le volL 
mètre fIliU~~* fi! irp.\.I~ ~ fi6r.~ qans 
le circuit filament et se comPQrte, <W çc 
fait, comme une sonnette en altern!ltif. 
Trois contacta supplémentaires commu­
tep' 1'~~lmentation llaute tension auxi· 
gll:4"(l t!* cqupent l~ ~!l\.lte tension p,rlnci­
pq,\~: t1"n c<:lnt~ct.f!ur ~Il clrcHi~ g :pl"i. 
. 1 tiO~ nP.1l,S t'lit p~ir~ ; no!l8 

pr~fontii \ln ~nta,cteur à 3 1l1L­
l!lt~ qf! cll~c\.We • circ\li~ - 3 
poslt;ions, dont nous n'utiljsefo.ns 

, . ql-!!:l le,!> p<lsjHon,s ~ et ;l, p<l. Hf évl­
e---'~~~_ ~r lilfl PQ\.Ir~~irc\!its ~ a~HX. 

ploj;,sconséllutifs pendant la, lllIl­
nœuvre du c~m~utateur. 

tj0l#! Vf!PQIlI! lie vQir lf#! q\f­
fé~~ Ilirp\.\its al! rlP~re l~pe­
mèt~ ~ ~a,QQfa,t~ifi'!. 

1--.-...-_ ...... ~-4~!E-.-..---,.---.,-. ,,..,,'"" n Ell!mP.ll! i!lutj:1! a'en, gppn,i'!r l,ln 
Flig. la. sclW~ ~'pq.ieTllb:e, Cll,r P §lIf Ht, 

nie par Tl. Le sell~ml\ à aqnFWf t',st ce- PQur l'optenir, qe juxtapP6ef les sclléTllBS 
ll11 ç.e la figllfe la. Np!!!! f{!!:qnn!l:is.,::pp", R~rtieJS de la 'liure. du précéde~5 artio:e 
lea sept lignes II: électrodes », plus les èt des figures 1, a, 10 que nous venons ;le 
!feux 1i~nes fila~en~ YeQ!lP~ ~~ §Hp.p.<>n~ décrire. Notre maquette a été réalisé<l! sous 
des lampes. Chacune de ct'-B lignes pt'ut forme d'un panneau avant incliné à 60· 
être coupée par un cavalier réunissdnt environ, selon les figure.s 11 et 12. 
geux qQijtUllIS Qa,Pa,~AA. JiIp fjlHran~ lHl NoW! avons dés~né les 12 positions des 
Cavalier, il ~ra, p.9,11§lpl~ dtll.lfll:ppher, SUl' séléêtéurs Iles' é1flctroPœ au mo:yen de 
l'électrode cQrr~oon43~k!, uJl fllilllam- 12 lettres de' l'alpllilpet: Coqna~ant la 
père mètre de con~rêle. ae. do \.IUles !!t'r· correspondance Àt'.8 électr.04~ avec c~a-
viront aussi de sortie Ii~· !Ioltmfirita,tions que sélecteur, on doit, PO\lf l'essai Q'upt' 
du lampemptfe, lorsqu'qn V!lH4J~ l'utili-
ser ÇQIPnie .,urce de ~eJlllilm. l~l .~ffichj!r, ~\.\f ~ commutateur Il 
~~B0lU! il, q~ lignes. lilllf!li lIrl'riV,:!nt 7 sélec~urs, up' Illot coqventionnel d~ 7 

sur M curseurs du cpmmll~a,klm' ~ai- lettres. O'est ainsi q\.le, 8ur notre aWIl-
m~Yr#, ~ pojjit.ion e&;ai, pn" f~aUê6 le reil, une 6J7, s'essa:ye suivant le code 
jj{!flM1§ de la figure 9. l/extmc~oo q'Hn~ BEADGJB. . 
QI:l IJI:!§~eurs lamijeS Cprre6PQP4 à ({fi' 
(lQ\.J"Y,(Ii'lllJits en~f~ électroqet· 1l'JPIUI il'l4-

• $"~N-MJIR 'IA~Ç.l\ M T~EV'SlO~ 
FIl dj}t@ €4U "IiIP!lil 1, çp.n~e!l ",i4t , ge 

t6IéVi§i~n f~i!niil!ilj.iI q;ciJé I~ ""!linti,n pour 
fli4 ilI"I' Ii", !i41'f'l~lfI:I 'fity@1 q, tjltvi,!1ig" ppur 
!iI 'Ifig", p.ilFi~i8f)n, et !Il miMI er\' ~>o:fl!pitil­
tig"" g',,.1 @@Y. iln~ '."lvir'lI'!. çf'j.U1 standard à 
hill/t, g@finition de I.OOQ li!l"'~~ !!virpl1. On 
f1~(Îr!i tiy@. dllRS ? ou '3 ans, l§l r~~iQf1 P!l Fi -

<A suivre.) 

.. 41e ..... 4 ... '~* 4J ... ,.: •. ar:_.~t _ ........ ~t, 

sienne disPQ&~ra dl! QeLlX ért1ettj!urs. La pro­
vince aura un équipE!mellt à haute 'défini· 
tion - elle ne perdra ri~n pq\Jr attllnq,re! .,...., 
sans doute à 1.029 lignes~ Des pi~qsitiOt'\S 
seront prises pour desservir dès Çlue possi­
ble les agglomérations les' plus denses. 

pend!l!1t Cil temp~, l' A~riq4. • FllnPflcé 
i filwlpitllr !=qfTllTle rcialel'll!!'1t la tél,vi~i(!A ell 
f;qH,~urS ijVal'lt ~ il!'1S, Eilli pérni!rr~ril ilTlmé-
piilh!"1''1t la télévi~ion en blilnG',t ~oif 54f 
te stilnQilrcl "ct4". t:ntnt teffi9f, ItI.S !ijBP,' 
tqires p:c!LHS\Jiv'!lnt tell" rec"lIn;h,~ dl! t@I",: 
I(i~jon en !=PLlljt!-lr~ pq4r iwiver • LlIW im!!'lB 
,~c,lI,nt!!, Cil ~ gLlpi l'on pen~ Ptlrvi!nir 
p~r I~~ prpcédts éli!ctrc>niqLlII$. 

t:arr'té du 21 Juin 1947 prédse que 'e 
~tif1Gi~rr;I ~tHel ~@~!! mjJiflttmy P@A@ilflt 10 
j!flS ~ la statiqn ~ la T~r j:iff .. I, m.ili§ gye 
la définitia:n adoptée pOur la rés!lilu F1ii!tional 
fr~nçais de télévision à Gréer est ce!'le de 
1.000 lignes environ • 

• 
FABR1CATI~N D~ R~Çtf'f'VM 

4!prodLll=tion q@l!l f@€@Pt@iir§ s'~t ~!~!1:!t à 
!i80.00Q ;lU Canada en l'HA. a.s jarwi~r 
1947, elle atteignait 73.000 pQStes. 

Aux Etats-Unis 2.600.000 récepteurs à 
modulation de f;IM:l\-lElI'1Qi' sèrwù' fabricl~h 
en 1947. 
'kil f.bric!ltion tot"le ~ ~C!lfltllur~ ,. ~t­
teint 1.564.171 M i!lrwier 1947, dqnt 
53.s9~ postes. modulation d'êmplitude et 
de fréqu'!l"lCe et 6.234 t~l~viseurs. Le de,... 
ni~r t~~vis~~r Q~ Iii ~. ~. ça, wec f;qml:!i!1é 
p!>.Hr f~l=ep!i{oln q~ rildjoqiff1,lsion, est vl!n~ 
55Q ~qllar~. np.o cQ.mpris IpI! frilis d'instill-
lation. . . 

En 1948, l'Italie pourra fabriquer 400.000 
récepteurs. dont la moitié pour l'çli!ePrtation. 

.- . 
• TEI-EVISION A~!iRJC4JNE 

.,.. p~rtir chI ~ 1 tyi!l!t, la Feder~1 Commu­
nicatiQns (:(:1ffimissl(ln exiiera d, chaque 
émett!lur qe 't~léviSio'1 de ponner Ilu moins 
28 h. d'émissiofl Piilr !!em<!ine, Sqit 4 !'leures 
paf jo!-!, ~n mGyçnne. Cependant, s'il y a 
trop peu d" r~!=~teurs, on se c'onttlfltera de 
7 P. par st!mili~ R9:\.!.r 25.Q'00 récepteurs; 
14 h. dl! 25.000 à 50.000 ; 21 h. de 
50.000 ~ 75.000 ; 28 h. au.,dessus de 
75.00{) ~uqitllj.lrs. 

I-e 47' 'lnniVllr~ilire dl!! la flotte sous-mari-, 
'le des Et~ts-I-lnis !I été célébré avec des pri­
se~ de v~es ~ Pilrti.r de caméras installées 
sur cl!!!! submersibles. Des caméras de SIJ<l"­
face ont enregistré Iii plongée du bateau. 

Un accord russo-américain permettra la dif­
fu~ion de films sovîétiq~s trilnsmis par 
ijviQn ill.lx studios a~ricain~ de télévisiqr\. 

• 
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f"n FrilJ'lc~, il y <! 5.711.3~9 poste~ ré­
cep.tllurs déçl,lnis, q=>nt 5.6q5.:;!96 po~t,s à 
la~s privés, 19.589 post!!S • galèRe, 
25.095 postes dans les salles d'auditiqns sra· 
tyites et dans les lieux publies, 14 pos­
tes pan~ les liall\!s <:!'lluditions Pi!V1lntes et 
1.395 postes supplémentaires. 

L'île Pe Cu!>a. compte c425.000 postes 
pour 4.&00.000 habitants, soit plus de 88 
postes pc>ur 1.000 hilbitants. A la Havane, 
i'I y a 250 postl!S PQur 1.000 habitants. 

En Fi!1lj1ndll, la qe[1sité raqiophonique est 
élevée : 152 récepteLlfs pour 1.000 habi­
tants. 

En Grande-BrtHi\ine. III nombre des audi­
tews recensés a baissé 1 10.691.900, -'soit 
une chute de 86 .. 000 en un an, imputable à 
la hausse de la taxe. Le même phénomène 
s'obs\,!rv!l, d'il!!leWs, dal1~ tous "les Pilys. 

Al.Ilt( ,,,deS, illS '1L1dit\,!urs §C>nt p.a·~slls, çle 
202.~29 à ~32.36a, en janvier l 94E\. ~i~n 
qu'en d~çllmprfl. on a il1sçirt :;!2.282 audi­
teurs, dont 1.811 rlQuveaux. 

EI1 Sui~e, il y <! 888.984 1I1.1<:Ht\!Ltts, 
chiffrfl en ~imi(1utj~~ \;le \ \ .~~H ?'io' t~"il,~tt; 
~ f.~vrier le. 47., Miil il y il. pI4S.~'i1uditeurs 
Sl.lr I@§ r~iClil4x @@ raqi9ç1istriO\JtiQn, 

f:n \J ~.~.~., .W1l&C?ffipt!! Il Il"HliQns çfa~di­
ditel.!fS, f!'1v,\ô 'lÇl\~~rn~flt ~~ "iL\t-p.1!f\~4rs, 
çilr 1;1 mClili4 gt!~ Ra~H~!!rl@\m a\! mpins 
sitWel1t·~ 1'~çoYt8 ~QIIClçti\le. Il V aura, 
c!'~près III pl'!n QI.l\IlR4tlnnal, 925000 ré­
cepteur, çgnstr\Jits çet" ;l',"~e en U.R.S.S. 
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INTRODUCTION A L'ÉTUDE DE LA TÉLÉVISION 

L'OPTIQUE ELECTRONIQUE LA REFRACTION 

D ANS la, dernière leçon, nous avons 
vu l'électron se déplaçant dans un 
'champ él!"Ctriq'ue en suivant les li­

gnes de force, c'est-à--dire perpendiculai­
reJ,Uj3nt ~u)j: forces ,équipptenti>:Hes, cha­
que surf~ce éqJ.ljpotflfHie:je ~ta,flt fqrmPe 
par l'ensemble de toutes les liin~ ri,. 
même niv'èau p.c> npteqtieL On, t'j:04vera 
d'ailleurs, dan-i les proPl~~s 4f:! raqio­
électricité, un calcul se rapportant au 
mouvement de l'électron, 
, Rappelons qU'è tom c~ gllÏ est vr~i q .. 
l'électron est vrai, en génér~l, de n'im­
porte quelle particl1!-e' chargée, que ce 
soit un proton ou un:e !{!lus,sière, I}q\.lmise 
à l'ac~ion d!ôS forces q'un c!tflmp électro­
magnetique, et ~lIe 1e& c~l!)llls reJ!ltif,s aU 
mouvement (ie l éleçtroA (qu 1i'4ne masse 
quelConque cl:u~rgée) g~ns l1ll ch'lmp 'é!ec_ 
tro;:;taqque sOnt, va,j'l,b:~s p04r ie cas g-é­
néral, en s'apphquant, en partlculier,au 
mouvement d'un corps eh cbute libre 
soumis à l'action lie l~ pesanteùr . è'est 
le principe de la membrane de caout-
chouc.' . , 

''.1 

1 
1 

\. 

\ 
A 

• __ , L. - (1) Milleu éq4ipo~(::ntlel ; il F g, 
(2) Ohamp <le forces él~ctrj!l4~, HlHfpr!pef 
Il = conStante, 
AoA' ; trajet d'un électron, 
!'!:6' : trajet d:Un autre électfQn, )l!\J'1!-1~le au 
premier. 
1 : angle d'incidence. 
r : angle de réfraction. 

V : vecteur rep:-~nt!lllt li!, vite". t;!e l'élec­
tron dan,s le m!l1eu (1). 
v' : vecteur représentant '1& vitesae de l'élec­
tron dans le milieu (2). 
ao : C<l/lllJOS&nte ho'i~Iltale ~ 13- v!te~, l' 
bo : cpnipœ,mte verticale pe la vi~ l'. 

oa' : composante horizonta'le de v' ' 
ob' : composante vertjca:Je 4e y'. 
ao = oa~ = V sin i. 
~Ii! ~r). IJltliçu (2), correapon4&n~ ~ oB en 

tensité ne varient ni dans le temps, nl 
dans l'espace) .'?e tn>uve dans les mêmes 
conditions. En effet, à chaque instant, 
l'impulsion qu'il . reçoit s'ajoute à celle 
qu'il vient de recevoir l'instant d'avant, 
c'est-à-dire qu'4 cjlaqllf instant sa vi­
tf'se augmente de l~ meIlle quantité dont 
elle nnait d'augJllenter j'instant d'a­
vant . sQn mouvement l'st uniformément 
accélérj3. Il y a là une différenlltl impor­
tante av ... c le protqn, dont la vitesse est, 
constallte dans un milieu uniforme, La 
contradlctlOn qui en résulte n'est qu'ap­
parente sj nou.s pouvion3 soumettre un 
électron à une diffj§rence dE' potentiel in­
finie, le calcul montre que sa vitesse de­
viendrait égale à celle de la lumière, et 
resterait, par conséquent. constante ; il 
n':y aura'it plus de différence entre Iltlo­
ton et ~lectron - qUa,l1t au mO].lvelIifnt, 
tout aU moins. . 

Lorsqu'un électron ayant ,~cquÏlS une 
certaine vites::e - par exemple celui qui 
sort d'un canon à é1œtrons, ou qui a 
traversé les mailles d'une grille' aCëélé­
ratrice - pénètre dans un PliJieQ éqlll­
potentiel !c'€.st-à.qire un milieU qUI 
n'est SOUmiS à aucune différence 4e po 
tentie), dqnc 04 ne règne aucu!). cha,mp), 
il l'QnsefVII s~ vitesse et, pour ralep~ir, 
il fa,lIt qu'il subisse l'action d'lll1 chanjp 
ret<J,rdê- teur c'est-à-dire d'une ctifférenc::e 
de potentiel négative par rapport' à ceile 
du cha,mp précédent - soit l'action de 
chocs contre des atomes ou des !o!1il. 

Que se passe-t-il alors 10rSllue l'éjec­
tron quitte le milieu éqlliPQteritiel pour 
Pénétrer gan~ un champ éli'ctrosta,tique ? 
Pour le comp,re, ndre., nous a,llPllS s~ip.pli­
fIer le proQleme et supposer, d'abord, que 
les deux milieux sont sépar~ pa,r un .. 
surface éq Ulpoten tielle plane; ensuite, 
qu'un seul êlf'ctron arrive obliquement 
SUT cette surface; enfin, que le champ 
ellt perpen4iculaire à la sl1rface frontière 
et qirigé de façon ',à ,augme!).ter" hl, "lt~.' .,e 
de l'électron, c'est-a.-dire V€fS le ~~, g,~llS 
le cas de la figure l, 

On a Vu que l'énergie de l'électron est 
égille au rroduit de 1~ .charge Par le po­
tent;e!, e que ce prqduit est égl;}l a,'u 
deml-proq\.!it qe ja ma,sse par le carré 
de la vitesse (ou énergie cinétique), . , 

~i le potentiel augmente, comme c'est 
le cas dans la figure 1, de la quantité 
h, l'énergie de l'électron s'accroî& de la 
quantité qh, q étant la charge, 

Or, la charge est invariable, la masse 
l'est également, en premiè,re approx",ima,­
tion. Donc, seule, la vitesse peut 'va­
ner ; et puisque ql1 II> aUj;!menté, 1 .. Vit€\SSe 
v augmente et pas,se df' la val~l1r v à 'la 
valeur v'. Au lieu de porter, /lur 1<1, jiiple 
repréSentant 1(} traJectoire g~ l'éleçtron, des lon~ueurs proportionnelleS au ch~. 
mm parcouru, confme dans la cOllBttuc-

On sait qu'un cor~ tQml:!~nt en !:tHlte tion de. Huyghens, portons des longueurs 
libre est animé d'up~ Vi~ ullifopné- proportIOnnelles à la vitesse - ce qui 
ment accélérée, c'est-à-dire que l'augmen- revient al! même, pl!isqu'il suffit de di-
tation de sa vite3se est constante. Ell ft- viser la longueur par le temps pour avoir 
fet, à chaque instant, la vitesse qu'il la vite,s,se. ~ais il faut, pour optenir une 

deux vecteuro perpel1diculair3 l'un à 
l'autre : c'e.?~ ta décomposition habituelle 
d'une force, s\.Iivant Ill. rèile du parallélo_ 
gramme. On démontre d'abord que deux 

forces A agLs,sant "ur lIll !llême point peu­
vent etre r~ll1-pl~cée,s fl!lr une fm'ce uni­
que - ce qui est évid'mt ; on en conclue 
ctu'une force unique peut être repré&"n­
té'2 par deux fOrcf,S qistmçtes, et on mon­
tre que les vecteprs qui r~présentent c€s 
deux forces distinctes ou composantes 
l.grment les d~llx côté" d'un pàrallélo­
gnmme, Qont la force unique ou résul­
tante est la diagonale, les deux compo­
santes pouvant varier in<:tépendamment. 
pourvu que Illo ré.sult~nteconserve la va­
leur voulue, Les figures !! e~ 3 constituenll 
1lfle v~rific!}tion ~xj;l~rirnen.t3,le de cette 
9pératlgn· N~t1Jr#llemen~, pe qui est vrai 
c!1lIle fgrCjl ~s~ vn~i q.'une vitf,SoSe ou de 
toute ~utre P!lu!Je~r Qrientêe. . ' 

DécoJllOOo\lO~ dgnc ltl Veçte\ll" 9V en 
c:1eux yeç~ur@ ~rpendiculairell ~Q el po. 
O.n Qlra que aQ est la composante no­
~lzQntaJe ou, mieux, la composante selon 
l (ixe À13!> x, et bD la, compo&a'llte verU­
cli!,le, qU IlelOll l'axe ~y. ' 

P(ir analog!~ avec la construction de 
Huyghenl'3, j'à! appeltl i lla~le d'inèiden_ 
ce q1,le fait le tr:j.jet de 1!él~tr9i!.f:\v~ la 

2 

Fig 2. - Le re.ssort ~, portant un mUex i .. 
dép~n~ devilnt une r~gle ~r~uée, est 
t;!nQU P&f ~u~ ~I\tPIlll l j!'t li :. l'a!d~ de 
4eux ficelles p(1~nt Sur les pouueli p, et 
falsg,nt entre elles l'angle a EIÙ!ulte on 
ajuste un seul lI1\ton' 3, de même diamètre 
(m(1ncne à balilll, de f'lÇOn à amener l'!nè.ex 
SU" I~ même gr~U4tion. 

perpendiculaire Dy à la surface ~ sépa­
ration des deux milieux . on voit qu~ 
~O est. égal au vecteur Ov (C'est~à-dir~ 
a la vItesse) multiplié par le sinus de 
l'angle i (c'est la définition du sinus _ 
ou encore le théorème du triangle rec­
tangle). 

prendrait sous l'action de la force de la représentatioll correcte, que ces longueurs 
pesanteur, s'il était immobile, s'ajoute à soient orientées et dirigées comme 'la vi- J?e la même laçop., le vecteur Ov', re-
la vItesse qu'il possédait déjà: la vite.sse ,tessf'; C€ sont les vecteurs vitesse. P+~nta,pt la vitesse de l'électron aua-
résultante augmente donc ji'upe façon sltot 3,pr èll l'action du ch .. mp' h, peut 
régulièr~, Tous ceux qui ont suivi des cours de ~tre décqmpo~ en deux vectéurs Oa' et 

mécanique ou d'électricité sont habitués 9b', Il;} com)Xll'1aAte Oa' étant égale '3 !a 
L'électron placé dan!> Wn chamP élec- aux repré.llentations V€Ctorielles et ~ave!).t ~l~ Oy' multipli~e par' le sinl,j,S de 

trique ulliforPle (llont l(} dire!:tiqn et l'in- que le vecteur Ov put être décomposé en l !J.lljil"le r - ou an~le de réfraction: tou-
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. jourB par analogie aftC la constructioD 
de Huyghens. 

Or, la composante, ca' se trouve sur 
U!le surface éqUipotentielle : par consé­
c;uent, le champ h est sans action sur 
f":~, et elle reste égale à la composante 
aO de la vitesse v"Seule. la composante 
Ob: a varié. 

L'égalité· de ces deux compo.sante& per­
.pendiculaires au champ s'exprime par la 
relation 

aO = 03' 
ou; 

Ov sin 1 = Ov' sin r 
D'où on tire, par l'arithp!étique 

slni OV'. 

sinr Ov 
Si on. désigne simplement par y la vi­

te.sse dans le m1leu. (1) et par Y' la vi­
tesse dans le mWeu (2). on a : 

sin i y' 
---=--=N 
sin r . v 

N est un indice de réfraction : nous 
sommes en optique ... Mais on se rappelle 
qu'en optique lumineuse on avait trouvé: 

sin i y 
--- = -- = n. 
sin r y' 

AUlSi, l'indice de réfraction, en opti­
que électronique,. se trouve être défini 
comme étant l'inverse de l'indice de ré­
fraction de l'optique lumineuse : lorsque 
la vites.se diminue. le « rayon » électro­
nique s'écarte de la verticale, tandis que 
le rayon lumineux s'en . rapproche. 

y a-t-il contradiction, et la Mécanique 
ondulatoire n'est-elle qu'une duperie ma­
thématique ? Non. et l'expérience donne 
raison à la Mécanique ondulatoire. Le 
paradoxe apparent s'explique par la re­
marque que nous avons faite au débu' ; 
le mouvement du photon est uniforme.­
le mouvement de l'électron est unifor­
mément accéléré. Il résulte de cette ac­
célération que la construction de Huy­
ghens ne s'applique plus. 

En effet, représentons, sur la figure 1. 
comme sur la construction de Huygh('ns, 
une second électron parcourant un tra­
jet parallèle à celui du premier. Dans 
CE' milieu Cl), ils ont même vitesse : donc, 
quand le premier est en 0, le second est 
en B, comme dans le ca,'s des photons. OB 
étant perpendiculaire à AO ; c'est un 
front d'onde. Mais quand le second élec­
tron arrive en B', le premier a parcouru 
un chemin proportionnel non au temps, 
mais au carré du temps, 11 est donc quel­
qUt; part en Cl, ou en C2, et les élec­
trons dont l'ensemble formait la droite 
OB au moment où le premier arrivait "n 
O. Ile trouvent maintenant répartis sur 
'!In arc de parabole, passant :par B' d 
C2, par exemple. Autrement dit. l'onde 
est déformée - l'entité onde ne se con­
serve pas par un changement de milieu, 
alors que dans la lumière elle >se con­
serve. 

Le grand Newton. au contraire. s'était 
laissé prendre au paradoxe : tenant pour 
la lumière corpUDCulaire, Il avait appli­
qué à 60n corpU8Cule sa loi de la gravi­
tation, effectué lè calcul que nous venons 
d'esquisser, avec un mouvement accéléré. 
Il obtint naturellement un indice inver­
se de l'indloe expérimental, ce qui le fit 
reo.oncer à sa. théorie. 

On poIll'J'8.iit dire encore que le photon 
obéit au principe de Perlmat, d'après le­
quel un rayon lumineux traversant une 
serie de milieux d'ind,ices différents 
suit le trajet assurant la durée de par-

l"iII'. 3. -& !es IJA.tons 1 e& 2, faIà-eatze-eux 
l'angle a, Ils forment les deux. côtés d'un 
paraHélogramme dont le bà'ton 3 PSt la diago­
nale, parce que les poids des bAtons, donc 
les forces qu'ills exercent sur 'e ressort, 
sont proportionnels à leurs longueurs, c!.e 
sorte qu'ils représentent vectoriellement les 
forces. 

cours la plus petite possible, ce qui se 
traduit mathématiquement en écrivant que 
le quotient du chemin parcouru par la vi­
tesse est minimum. Tandis que l'électron 
obéit au principe de Maupertuis. qui dit 
que la tra~toire d'un corpuscule est telle 
que l'action soit mi:J.imum. L'action, en mé­
canique, e.st le produit d'un travail. (ou 
d'une énergie) par le temps que dure· son 
« effet », de sorte qu'en remplaçant le 
travail et la force par leurs définitions 
<voir les articles sur les unités), on peut 
exprimer le principe de Maupertuis, ma­
thématiquement, en écrivant que le JIl'II­
duit de la viteooe par le chemin parcouru 
est minimum. 

C'est d'ailleurs l'identité de ces deux 
expressions mathématique.s qui a con­
duit L. de Broglie à les égaler en asso­
ciant une onde au corpU8Cule, t un cor­
pUDCule à l'onde, créant ainsi la méca­
nique ondulatoire. 

Notons que Fermat est mort en 1665, 
de Maupertuis en 1759, et que la méca­
nique ondulatoire, dont ils sont un peu 
les ancêtres, est née vers 1920. 

Revenons mai:J.tenant à la diffraction 
électronique. Nous avons obtenu la loi: 

sin v' 

1: résulte de cela qu'en optique éleC- sin r v 
tronique nous ne pourrons plus raison-
n"r sur des rayons. c'est-à-dire des tra- En optique lumineuse, la mesure des 
jets, mais sur des vitesses. c'est-à-dire des angles est Ulle opératio:J. fondamentale : 
temps de parcours, et c'est en jouant sur les vitesses sont données par . les tables 
les temps de parcours que nous obtien- des constantes. En électronique, les tra-
drons la focalisation permetta:J.t de for- jectoires des électrons sont insaisissables, 
mer des images et leurs vitesses sont constamment varia-

Autrement dit. en optique lumineuse, bles: la formule obtenUe ne peut donc 
le photon suit un chemin bien défini, servir à rien. Pour la rendre utilisable 
qui le conduit au [oy"r d(' 'la lentille, où il faut exprimer les vite&SC's en fonction 
passent égalf'ment, n'importe quand, tous des pote:J.tielB, qui se moourent facilement 

. les autres photons . on lui demand .. Sf'U· l' 
.rment d'être exact au rendez-vou,,,; il et'uti lSer pour cela la loi établie dana la 
ne travaIlle pas contre la montre. Il est leço:J. précédente, Ce qui nous donnera in-
lui-même sa montre. dilrectement les angles dans Ica trajec-

Tandis qU'en optique électronique, l'é- toires. 
lectron suit un trajet plus ou moins Si on applique la loi en question <éga-
fantaisISte - en général plutôt plus que lité du nombre d'électroDS-volts et de 
. moins - on lUi demande seulement 
d'être exact à l'heure du rendez-voUB, où l'énergie cinétique). en désignant par 
tous les autres électrons arriverons en V et V' les potentiels da.D.I lea milieux 
même temps que lui. (1) ~t (2). et par vet .... les v1tes.sea,.11 suf-
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fit de dtviaer membre à membre/les, .... 
égalités obtenues ; tout diaparalt et .. lE 
reste ; 

V v .. 

V' v'2 
V 

ou --- = 
V' 

ce qui donne finalement. pour express10D 
de l'indice de réfraction électronique Il. 
la racine carre du l'apport des potentlela: 

cc qui 
n V~ 

peut s'écrire 
• J'--~V;;-'-_-:V;;-

n:: V 1+--'­
V 

DiBcutons -œtte formule.· en utW&a.ot.leI 
aIgnes >. plus grand que, et. <.plus·pe. 
tit que, 

l) Si V· > V.Y' > v. n >l,.r< "le 
le rayon réfracté se rapproche de· la 
verticale. 

2) Si V· < V, mais toujours positif par. 
rapPort à la cathode, n < 1, r > i: le 
rayon réfracté s'écarte de la verticale .. 

3) Si V· < O.c'cst-à-dire négatif. ~ 
rapport à la cathode V restant positif, 
les électrons ne peuvent progresser : ~ 
que leur énergie positive est annulée ~ 
le champ négatif, ils rebrotlSSC!lt chen$l 
et repartent en sens inverse dans le. mi­
lieu équipotentiel. Alors n est imaginaire, 

- V' - V -
pUiaque 1 + est négatif 

V 
r = - i, tl a réflexion. Ainsi, un chaJlW) 
négatif se comporte comme, un miroir. 

Nous' verrons, dans les ·prochaines le. 
çons. les applications, possibles ou non, 
de la rMraction électronique. 

S. GERARD. 
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• TAXES RADIOPHONIQUES 

En Atlstralie, la taxe radiophonique vient 
d'être portée de 4 à 5 dollars, dont 3 revien. 
nent au réseau australien. ce qui ne suffit 
pas à couvrir les fr~is. Le service d'informa­
tion, à lui seul, revient à 620.000 dolla.rs. 

En Autiche, une redevance de 2 shillings 
est .perçue, en sus de la taxe .radiophoniq~. 
pour l'encouragement des arts, mais n'est 
pas versée à la radiodiffusion autrichienne. 

En Finlande. 'Ia taxe annuelle est de 300 
marks. 

En Tchécoslovaquie, unI! prime dl! 200 
couronnes est attribuée pour la découvert'll 
d'un II: auditeur clandestin ». L'écoute. clan­
destine est réprimée avec vigueur. 

En Tunisie, la taxe a été portée ~.90.à 
140 fr., dont 70 fr., au : lieu .de 20. revien.­
nent à la Radiodiffusion. 

LE RESEAU TCHECOSLOVAQUE 

Les émissions d'essais de la nouveWe 
station de Morava, de 100 kW. COfT1n'lenCe'­
ront bientôt. L'émetteur transmettra sur 
325,4 m (92;:' FHz), tandis que Moravska­
Ostrava ~ se transportera sur 249',2- m. 
(1.204 kHz). Avant la fin de l'année. un 
puissant émetteur fonctionnera à Kosiœ. La 
pUissance de Bratislava sera accrue. On 
profite de l'été pour remettre en état les p0s­

tes de Prague 1 et Prague Il. Le rendement 
du service antiparasite a été accru. Des son­
dages portant àce jour sur plus de 100.000 
personnes ont été faits. 



Pour le débutant: 

LE Hp· 797 
, E NQO~Ji1 '1.qW cW~rw; 1\ \lUrM:IoJ)I4e8 ~1,J OQ,\INJl$ ·HF,,, ,Ji. ~ py~ d@ f,lpljt 
cc ~~iQl\ i » T~llfil v3 f:tfl# ~mb1anfil ~ fiM .ur \Ille po. gwft1QIen.\ 4 imDUflll3~ililn, a ~ 

" la rf!\e;xJon ~b~ cl. sition moyenne. qui est 1. mi"" c;Q1,I.I'1Hlt p~q\4' 6i,véqYl4pd on 
l'am8w\If averti ... Ma~ no1,lol qe- 1I11 ro~ qu en fpu,,~iqQnI!Qlent: pt' la PQ~lJ,ri6e D3$, et il. pjy,s 
VQ.ft,il pr(lvellir llD,mé4ili\~ent il n'y a 8I.!CUDe rjili$Qll po1,lr q1,l'i1 fgr\ft ra.Ulpn st !~ retpur grille 
œlui-el que cette dœariptiQIl r<iail'~ miel.lx .ur 1611 a.lterU!\n· f.\II$ I/.U + 4. Vn tube qe çoef­
n" ,\I!I'<Ù"~,' qu'1;l1,l c:lébutlln, ~. li 1 ces q'un .,ens q~ 'ur C4tllefl tj,çien~ cl·am.pljtlcatiOn IDQye~ 
'&Ioui b~u CQ'JJlprendle qpe ~ Q.i' l'autre !ll81ls ; doml , 11 Ile 01,1 élevé e.$t dpul;)lemeQ~ 1pt4-
U.,,'-IIII"I,W ~t ~,rev\lfl à, 1 fé{1.it t PM· ,c re.s.sa.ni: son co"r~. plll.ql.!e~' 

,gros tirage; c'est pourquot H.n" ' l4\. gfl~j<m " ~l\~r b\lt'~ raisonnabltt e$ ,\k;I:Q 1: ~nde. 
nQIIIJ lf;lM. j"IIWfe f!\6Ue 4·mt.N~r 1 créer une dlS6yméine entre les ment 1t es~ meille.l,lr. JI "~, 4'",\)... 
À 11 to~. d.a~ un Illême IU'~Wltl, deux alternances du .QOurant leul's. mutile çl'I\,PDH<l\wr ijfl~ 
~ ~Mic.kln fI~ 1~ ,p~phy~. 41 HF modulé. CQmm,:ut ? Très, tension plaque élevét'. :aveç I.\ne 
premier trouve .IIOncompt4 c;ù.!.n-' slmpleme.nt; il sufl,lt d'msérer quarantaine" c:Je volts, eela suffit 
)(I/i .~yd.eS ;lur 13 teclmi{,tue (\es sur le chemin .de ,œ c~urant un amplement. 

OEV'S 
pour la réalisation du 

1H],[P}a 1'1 

RÂiioi:J. 
1 ~, 'tue tllt"Ie': •• r .. "cI 

Paria .11., Gob. 95.14 

G. rllA! BjlI\I!~r"nelle. Parla 'XV., 

imp\l.:SÜ.lnB. qUi 11l,Uw!en$ fi, pa\! condl.!cteur qUI ne presente pa<' So\lB l'effet de la l"éaQtiop. la 
prell inc:litférent le j!!ecoml. No\.U\ la. m~me résistance moyellne 8€nsibilité se trouve cotl,Sldéra­
c1evoWl. d'ailleurs, ajouter qlltl dans](>[, deux sens; ce conduc- blement améliorée; la HF ap­
la ré~li;::ation dont noua parlonB teur. a,ppelé détecteur. peut-être paraissant dans le 6ircuit anj)­
ci.d~\14 nous a ~ tJezn/l.ru1ée réali.!lé, de bien des façons. La dique traverse le condensateur 1 Bloc PO-GO montê 
I*r· de noznbre"'!: eorr~,n- sensibilité est médiocre si la de protection 02, ~ colldetv / t' ... . 
claAw.t 1I.1Mt à lflqr 4~it\Qn différence des deux rés!.st~nœ..s .sateur de réllction CV2 et, ~!i.Q, s con !LO,eur .......... ... • 
plusieurs viem~ trioc:l~. est·peu acc~~ _Ile vane en l'enrpulement 4e ré3ct1Qn, du 1 c.V.1ll1ca 0.511:00Q 12"0. 

ETUDE DU SCHEoltIA fonctio~ de divera !açteurs. que bloC d·accord. POJ,ll' l'~i!l~~r 1 c.V.1ll1ce;0.25/1.000 ·~O. 
La théorie élémentaire de la. nOlll u~ua pa.s icl. cflll\er liIft prOlOOJl@f V~ li' bll.Y 1 Résllltance 3 Q' ...•. ~. 7. 

détectrice à réaction a été dé- Il· 1 Condensateur 150 cm. 
ve:oppée daN! ce.s colonnes à -_...:.... .... -,--...:....--.. (IlnWIUlf;l) Ql,i~ •••• ', •• 
pl~ieur$ reprise$ dana noa der 1 ....... _ ... - 1 
'nieroll' nuwéro.s ; 11 ~mbl!t l1l.utile ...,. ...... ~tl!ur 60._ . " (!1ét1lctlon) ......•. : • . 'li, 
d'y revenir .. nouveall, tQijt au 1 Condellllat. 2,000 cm. ,. 
moins en'ee qui concerne la par-, 
tie réoetioD. ,Par contre, nQ1,lB .~ 1 ~I( (le cl10c .... .,.... ao. 
estimons que, le début.lmt doi> l l,Ilmpe triode .... ..; ... _. '7., 
chercher' à s'irultruire; s'il ne s·efforce pas de comprendre ce 1 SUppOr' ......... ___ 10. 
qU'il fait. inutile d·in.siste-r : tel 1 CIlo\Iq1,le ............ ' .'0. 
le castor qui con&truira en 1960 7P1lllille.t! feul1i1414 ~ 
.wn glte 4~ 1/1. nWme fp.çQP qy·liI.u lées .•.•.• ,."..' 5., 
lJ)O~n . âge, il n'aura Pa' ~ 4Ie 1 J'lI 4 ' •• 
f.~lciter (je ,\!On ign9rallCe ~~ Ik ,e VQ1t4 .... .,..~ • 
SQll lpcurlosité. en Ilépit., "-e ~ • Pile 40 volta .......... ' '.0. 
qv.e pouvait penser le &ag, MOll- 0 !Ij.. "0 fU 4 co114\10!-
.lg~ l ,,..... telga ........... ~.... ta. 

l'fo~ alIon, dom: iJlCl~ <Jalla ... 1 7 Fi$e.s banAneS • ........ .5 
l\Q~e !1escriptilm une petite .' .JIIle ' 
tranche d.e courll de r~to. gui L'alternanee l'OW IaCll,klllio lit ter le depiaque. QÏl elle l1'arten Fil cAblage, soudure ~.- , . Ji~., 
va ê~re IlQWtaClrée à la liétecUPA r~iStanC6 moy@lU)e ut mini- à faire. on a pr~vu une bobine (BatBae g.Dérale ~uite) '.0.. 
p,r~=::/Ltehallte fréqu~nce :~Z::ta::e ~r~r~ ::~::tmrf~ ~%è\aeilp:~~~ '!tte~el~~~. Frada envoi ........ 1&0. 
o.\li .rvent d.e • Ii\lpport » • citait rIli.nllBPïc!al. le r$il.lltat se. Ml ~Mma n'offre aUC\.Jne p~r-'-' .. 
lIIo m,\lB19~e et., la ~rQle. on' rait l'apparition d'une compo- t1cularité; il ~st absolument soit 1.500 fr. net 
pOur o~t1ce ct'~llrer 13 Ha!s9n sante continue. :inCapable de clas,siq\.Je. du type à réac~ion' 
e.qWe l'é1n(ttteur et le .~pteur. faire vibrer le haut-parleur. mixte; le couplage ma~nétlque ~~ 
1\IJa1l lorsque 1·Q.nWnne <le' çelUi, Seulement. CI!! n'est pas le cas: existant entre l'enroulement LEe ' 
et va. être t.mpr~19nnée II va· l'amplituQe. nous l'aVON vu, va- grille e~ l'enroulement réactif P AN 0 AB LAGE 
b~ tl)l1Q1r ~mPliIler la Ri', pour rle 4u.1vant une loi c.haQtiQl.\e. si t'st IlLSlIffi,sant pour M.'\urer, , 
nil C9neerVer q~ ce qui ~t al,l- bien qU'à la composante con- l'/l.<ICrOçhaS6; ~lui..ei est obtenu 
cUble. Ainsi. à l'~ml$l!on. QI;) 40ft tinue Be 8uperpose une coIilpo- en agil!6l!ont sur OV2. PoIU' t9\14 
inC9rpOret 1/1. ~ ïr~"epce à sante BF, épousant, fidèlement détai).s à ce sujet. flOUS prions 
1t. hall~ fréquence ; e'~t Il\. les variations d'amplitU4e; c·cst nOl lec~urs de bien vouIo1l' !le 
mo4uJaUWt; a la. r~ptlOJl, U cette compo.$imte qui va agir reporter à la deacri~ion d.u 
faut ~r à l'Q~ration 111- sur le reproducteur de sons. soit HP 786. donnée dans les pagel! 
verse. appelée détectiOn, 4irectement. soit par l'intermé· 128. 129 à 190. ' 

Le courant HF modulé serait 41Q.1re g'llD ampHticateur, ADJONCTION 
ir.ca.pable de faire entrer en vi- La 4étecUon-grllle est carac, D'UNE dASSE FREQUf;NOE 
brâtions la m,embrane de l'OOou- tér1.sée par une bOl;lDe .sensibilité; Il est évident que la jJUieBanClOl 
teur'ou du havt-parleur. en rai- elle est toute désignée pour let! 4 .. réception d'uIle simple dé­
son de son inertie. D'autre 116rt. montage,s peu importants, com- tE"Ctrice est quelque peu réduite . 
si l'on pouvait construire un me oelui cfe la fiS ure 1. J"es ose!l. or. ne peut demander autant à 
haU$'1'&p,ltur capable de vibrer Ia.UoQ4 ~pparals.sant ~UlÇ pQrnt'.s ce petit appareil qU'à un mon­
ell IJF, cela n'avAncerait à rien. 41! cirC;lJ[t oscillant accor4~ pll,r tage comprenant plusieurs é~a 
pour une ral.soll évidente : CV1 !loivent ~tr~ ut!llaées "4 ges alIlPliticateurl!. Certains 
l'oreUlM n'entendralt 3ucun Bon, maxi·muJll. put~u'n n'y /1. l'Il- amateurll cfésiF8nt pouvpir en· 
(rappelotlll que notre ouïe n'est cune ampl1flcatl9n avant II!. 4é· tendl'e en petit b.-p. les sta· 
Ben6iJ)le .,que de 16 à 16.000 pé- tœtion. La lalIlpe emp19yéf! 401t tions 19~1es. nO\lj1j pensoJlS leur 
riOdes-seconde environ). Enfin. également, amplif~er le couran~ être utiles en donnan$ 8111' 16 
lea variations d'àmplitude sul- détecté. tandill qU'unf' diPQe Ile figure 2 le schéma de principt' 
vent une loi quelque peu chao- contente de détecter Si ool.\s adéquat. Le filpment du deu­
tique. ne rappelant en rien la prenons un tube de faible e~t- . xième tube est alimenté en pa­
SuPn'be varifl,tlQn .sinUl9ïdalf' ,f!Oient d·ampllfioation. son cou- ra-llèle avec le premier; les 
l('Pl~We ,m.1heureu.te~At r8.!lt plaque serait relativement points Q et D doivent donc être 
44mli de 1)()!l\breI,lX cours de ra. élevé. car le retour dé grllle :i"ellé4 l\.Jx points corre.spon-

(pour c::onnexion) 

fourni ,avec 

tHAQUf fNSfMBlE 
COMPLE'T' -MATERIEL pou. ,adaMatlon 
d'une lampe ampllfieatrl"" ... 
1 T'l'psfo nt" ...•.• . • . • '00. 
1 Con"dens&t.eur 

2.000 om ......•.• 
1 Support de lampe , • 
1 lAmpe triode ll~ •••• 

Ul. 
tO. 

17a. 

(Baisse ~énérale dHulte) ~ ••• 
Frai!l e/lpol .,....... 70. 

qiU; maia '1. courbe !lit ")'~ a'ef~tJ.Wl aU + 4. et toua ceux danta de la figure 1. " 1 
v"\le : pu\llct1.l9 ~ hau\.~~Wur qui ont 1.Ul pe" étl!dié la teÇb. La liaison entre la ~tec~~ , 
J,W' p'\l~·'1.Iivreles varl.$~OQ" l)iq\.l,~ d&$ llomJ)ll$ 8llV4'flt q\.l'U~ .es la lam~ fj;n.~ P!lut tire "'2 IL PO_'" MPV"" 

net 964 fr. 
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: ~~~~I~~--~~----~~~--~~~~~~~·~--~~~--~~~--~~ CI8IIIe! ma:Ja, en l'ÛJOn de la 
faiblesse de la HT. le transfor-

. mateur nous parait tout in.­
diqué. Avec une liaiSon à résis· 
.tance. la tension di.sponible sur 
la plaque détectrice serait trop 
faible. . 

On supprime le caaq~ inséré 
entre A et B sur la figure 1 
ec cm 1ImIère. à la place, le prJ.­
zœft du transfo. Les 1nd1œ­

LES RfcEPTEÙRS A GALÈNE 
MOD.ERNES 

tioDs c E ~ et c 8 ~ carrespon- N oua allons donner les réa-
de.nfl à « entrée » et « sortie lt liBatioM complètes de plu. 
de l'enroulement. Parfois, elles sieurs récepteurs a galène, 
sont remplacéea par « Plaque JO qui permettent à ceux qUi les 
et « + HT ». Le secondaire at. monteront d'écouter au casque 
taque le circuit grille du der- les stations locales. Les ama· 
nier étage; éventuellement, l'en. reurs habitant à la campagne 
trée et la sortie sont indiquées pourront, en étabiissa:tt une 
par c Grille » et c _ Polari- antenne extérieure, .entendre des 
sation ». La tension anodique atatiOllS situées à 200 km. et 
étant faible, il est inutile de plus, quand les conditions de 
prévoir une batterie de polari- propagation seront favorables. 
sat1on; le retour grille s'effec- 10 Le schéma théorique géné­
tue donc directeme:tt au -4. rai peut être déduit de la figure 

-l~:;;:~-"'@ 1,. qui représe:tte les éléments du 
, montage dont tous ne sont pas 

connectés, afin de pouvoir en dé 
'-I ..... ~_ .. ® lui.re plusieurs variantes pos­

:';lb,es. 

Figure 2. 

81 l'on dispose d'une pile de 
80 volts, ce Qui n'est pas plus 
mal - a·u ·contraire -"11 faut 
relier le + du haut-parleur au 
0/0 80, au lieu de B. En ce cas, 
11 est néceàSalre de polariser, le 
chiffre optImum dépendant, 
bien enteD4u. .!;lu type de lampe 
équipanfl l'étage de sortie. Ex­
Ct.'PtiODnelleilient,· avec 120 volU, 
on pOurrait mettre une pentode 
B443 polarisée à - 12 volt.s, 
l'écran étant. simplement relié 
au + HT, !1.appelons que cette 
lampe donne une puissance net­
temenfl Bu~rieure, équivalant à 
peu près à. èléux étagea BF trio­
des. Rappelons aussi - ce qlU 
n'est pas .inutlle - que la pile 
de polarisation ne débite pas, 
car 1l1ll'Y a aucun courant gril­
le. Néanmoins, la majeure par­
tie d~ pUes s'usent c même si 
on ne s'en sert pas », et il 
est nécessaire de les changer au 
bout d'un temps variable. La 
présence de « ces messieurs » 
1Il0US a habitués aux ersatz, et 
11 esfl prudent de vérifier tous 
les moLs la tension disponible. 
d,(. façon à éviter les surpriBes. 

MAJOR WATTS. 

LISTE IlES PIECES 
NECESSAIRES 

A CETTE REALISATION 
1 bloc d'accord PO-GO avec 

contacteur ; 
1 condensateur variable au mIca 

de 0,5/1000 (CV1) . 
1 condensateur variable au mica 

de 0,25/1000 (CV2) ; 
1 condensateur de 150 cm. (fa­

cultatif> pour le circuit an­
tenne; 

1 second condensateur de 150 
cm. (Cl) ; 

1 réslBtance de 3 mégohms (R); 
1 condensatetU' de 2000 cm. (02); 
1 self de choc ; 

A ~t l'antenne, B, F sont les 
extrémités de la self d'accord 1.. 
shuntée par le cO:ldensateur va­
riable CV. Entre D,H est con­
necté le détecteur à galène 0, et 
entre H,F le casque shunté par 
le condensateur C. 

Un premier schéma est obtenu 
en reliant ensemble les p'oi:J.ts A, 
B, D, ce qui donne la d1sp.Jsition 
de la figure 2. 

Ce montage a l'avantage d'être 
le plus sImple possible. n aasure 
le maximum d'intensité de récep.. 
tion. mals la aélectivité est plu­
tôt mauvaJse. 

A 

P1gure 1 

En effet, la 'résistance du détec­
teur G est relativement faible, 
ta:ldis que le condensateur C 
éqUivaut à une faIble impédance 
en haute fréquence. Dans (>'8 
conditions, o:t peut dire que la 
self L sera shuntée par "une ré­
sistance R égale à celle du détec­
teur, qui produira un amorti.sse­
-ment considérable, donc une dI­
minution de la sélectivité. Cet 
amorti.S.sement seTa encore aug­
menté par la connexio:J. directe 
de l'antenne au sommet du cir­
cuit oscillant. Le montage de la 
figure 2 ne pourra convenU- que 
dans un endroit où une seule 
émission locale existe, ou dans 

montage ne doit pas être CO:tBI­
déré comme étant sans intérêt 
pratique. 

2° Un schéma plus sélectif. -
Dans le schéma de la figure l, 
nous remarquons la présence de 
deux priseS sur la bobine L. 

Connecto:J.S l'antenne A en l 
et la connexion de galène D en 
E, ce qui donne le schéma de la 

c 

PleUre 3 

figure 3. On voit que l'amortis­
sement dO à la galène, ainsi que 
celui dO à l'antenne, ne s'exer­
cent que sur des portions de L. 
Cela augmentera la sélectivité, 
mai.s diminuera la sensibilité. Si 
les prises sont choisies en des 
points .conve:tables, la sensibilité 
peut n'être réduite que de très 
peu, et le récepteur seTa très 
satisfaisant quant à la puissan­
Ce d~ SOM entendus dans Je 
ca,sque. 

3° Variantes du schéma fig. ~. 
-Les couplages par prises cor­
respondent à u:te utiliSation de 
L en autotransformateur. 

On pourra remplacer le cou­
plage de l'antenne indiqué, par 
un couplage par induction é:ec­
trique, ou par u:t couplage par 
Induction magnétique. 

Dans le premier cas, on a le 
schéma de la figure 4. Le con­
densateur de couplage CA peut 
être variable ou fiXe; dans le 

r 
l"la'Ure • 

premier cas, on pourra régler à 
volonté le degré de couplage; 
dans le second, on choi.sira une 
foi.s pour toutes la valeur qui 
convient le mieux. 

La figure 5 donne le montage 
du récepteur avec couplage d'an­
tenne par Induction magnétique. 
La bobine LI est couplée à la 
bobine L. La sélectivité augme:::l­
tera en éloignant les deux bo­
bines. Elle diminuera en les 
rapprochant. Par contre, la 
puissance sera modifiée en sellS 
inverse. 1 lampe triode et son support ; 

1 casque ; 4° Poste à deux circuits aCCol-
Décolletage divers. ' Fig. 2 dés. - Voici enfin un montage 

P ur 1 2 la aj ~ r encore plus sélectIf, que nous 
o e . mpes, ou.e: le c~. où l'on ,,_ trouva à une d fi 1 transfo BF,; .... "'" Cl onnons gure· 6. 

1 lampe de puissance et 60ll très grande proximité d'un poste Dans ce montage, nous avons 
support . émetteur. deux circuits accordés à élp.. 

1 condensateur de 2000 cm. (C3>; De tell cas se présentent tres ments Identiques (L L2 d 
l pile De polarJ.satlQD (fscult.). 80UV8Qt; par conséquent, ce CV = CV2) 

L'anteIme, au lieu d'être éon. 
nectée à la prise, pourra être 
reliée au sommet de L2, par l'in­
termédiaire d'un coridensateur 
fiXe ou variab:e, comme dans la 
figure 4. 

La galène pourra, elle aussi, 
pour simplifier, être reliée au 
sommet de L, au lieu de l'être 
à la prise. 

On pourra enfin envisager u:le 
3- bobine L, couplée à L2, ser­
va!lt de bobine d'antenne, comme 
dans la figure 7. 

Les lecteurs auront ainm la 
pOSSibilité d'essayer de 1:1om­
breuSt's variantes, toutes tres 
faciles à exécuter, étant donné 
Jg, s:mplic!té de œs montages. 

5°) Réalisations pratiques. -
Voici, tout d'abord, les valeur. 
des éléments corre.spondant aux 
montages examinés. 

Figure 5. 

L'impédance du casque sera 
comprise entre 1.000 et 4.000 
ohms, à 1.000 périodes. le mu· 
dèle 4.000 g étant préférable. 

Le condensateur C aura une 
capaCité donnée par le tableau 
.suivant, d'après la résiStance 
du casque ; Pour Z 0= 4.000 U, 
C = 1.000 à 2.000 pF ; pour Z = 
2.000 Q, C = 2.000 à 4.000 pF • 
pour Z = 1.000 0, C = 4.000 il 
6.000 pF. Dans tous les cas, on 
choisira la valeur la plUS faible 
de C dont on diSposera, parmI 
les valeurs indiquées. 

Le détecteur à galène sera 
d'un modèle courant quelconque, 
que l'on trouve chez tous les 
commerçant.s. La galène sera du 
côté casque et le chercheur du 
côté de la bobine L. 

Le condensateur varIable aura 
une capacité maximum de 460 ou 
500 pF. Ces valeurs l'pourront 
être légèrement dépassées sans 
Inconvénient. 

'Fljture 6 

Un modèle à air sera tou 
jours préférable, maiS' le rende­
ment ne sera pas affecté d'une 
manièrE' perceptible avec un 
modèle à diélectrique bakélite 
« dit au mica »' par les mar­
chands de T.S.F. non initiés à 
la radioelectricité !J 
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~~~14'~UD"·co~nn~~~~o~n$~~~~~~ur'~.~:'J--"----~--------'----------·----~"----""~--~t' 
modèle à deux éléments: 2 x 460 connexion d'antenne ei la ga-II ÉTAT ACTU El 
ou 2 x 500 ou 2 x 550 pF, lène. t 

Tout condensateur moder!le • ou àncien, même à lames sem!- 9.1 lUontage de la figure 4. 
circulaires, peut convenir par- La prl.se sera faite au milif"u de d 1 1 1 
faitement. L, c'est-à..clire à 45 spires de e a Te' , · · URS S ~ 

6.) Réalisation ~ bobÏDA&"es. l'~ :~~=:e!eav::=~:i~ Il eVISlon en, . • • • 1 
- Voici, en premier lieu, . je,s aura une capacité maximum de ..... rt#I ..... ,. ... --. ................. .., ..... -......... -.... ..,-... .",-..... .", ... --. ... --. ........ I, 
caractéristiques de la bobine L, 250 pF.- - - -- -
qui permetra la réception dea 
petites o!ldes, les seules à envi- 10.) Mont8ce de la figure 5. - N sait que l'U.R.s.S., pays sont néœs.saires pour la proJer>; 
sager dans tous ces montagt-'8. La self L aura les mêmes ca. 0 de culture jeune, attache tian sur grand écran. 

On til'~ t b d t ractéristiques que dans le mon- un intérêt primordial à la La télévision en couleurs, la 
u ,-=ra un u e e rar on tage de la figure 4, radiodiffusion. Il en est de 

ou de bakélite de 30 mm de di,,_ même pour la télévisio::J., qui télévision en relief font l'objet 
mètre extérieur. sur lequel on La sel L, sera bobinée sur le fait l'objet de tous les ~Ol'ns dt~ de r€'Cherches. 

même tube, Elle comportera 30 " 

F1gure 7 

bobinera 90 spires de fil émaillé 
ou sous soie, sur une lo~gueur 
de 30 mm. 

Les spires pouvani être join­
tives ou non, suivant le diamé­
tre du fil, qui pourra varier en­
tre 15 et 25/100, Avec cette df'r­
nière valeur, compte tenu de 
l'isolant, on aura un bobinage à 
spires Jointives, ou presque 1 

De toute façon, l'écartement 
des spires devra être régulie.r, 
c'est-à-dire le même sur toute 
la longueur de la bobine, 

7.) lUontage de la fig. 2. - On 
utiliSe la bobine L que nous v€­
nons de décrire, Il .sera utile de 
con;!.ecter en M un condensa­
.k'Ur fixe de valeur quelconque 

Figure 8 

lupérieure à 1.000 pP, afin d'iso­
ler en courant continu le poste 
de l'ante:me. On pourra ain"i 
utill.ser une borne de secteur 
comme antenne. A la masse, on 
connPCtera ou non la « terre », 
suivant le rendement obte::J.u. On 
pourra aussi connecter la ter !'e 
à la borne antenne et rien à la 
masse. 

8.) Montage de la figure 3. -
Même .self L, avec une prise 1 
à 30 spires de F et une prISe 
E à 30 spires de B. 

#f 

_ ll4 l 

~ f f 

Pour un meilleur rendement, 
on pourra eff,~ctuer des pr!tSes 
toutes les 10 spires et recherch.'r 

;ST;: :: : 2 2 2 2: : : = = : 

spires Jointives de fil 25/100 mm, ses dirigeants. Une récente étu­
émaillé. La <tistance entre les de documentée de l'ingénieur 
deux enroulements .sera de 3 3.V. Novakowski ne laiSSe aucun 
mm. et les coImex1ons se feront doute à cet égard. 
suivant la figure 9: F à ,a Dès 1936, on a commencé la 
masse, A à l'antenne (à travers construction des cent.res de télé­
un condensateur fixe de 1.000 vision de Moscou et Leningrad. 
pF dans tous les montages où Les installations de Moscou ont 
Il n'y a pas de condensateur CA), été commandées à R.C,A. Les 
B au conde::J.Sateur variable CV, émissions expérimentales ont 
et E à la galène, commencé en 1937 sur 343 li. 

11.) Montage de la figure 6. _ gnes, En 1938 commencèrent, à 
Les deux selfs L et L2 seront Moscou, les émissio::J.s régulières 
identiques : 90 spires sur une sur 5,75 m. de longueur d'onde. 
longueur de 30 mm, sur tube de Quelques centaines de récep. 
3 cm de diamètre. Prises à 45 teurs TKI furent construits, 
.spires sur chaque self. DltStanc-e avec tube cathodique Otinésco­
entre les bobines : 5 mm. Les pel de 225 mm, !fonnant des 
côtés « masse lt seront en re- images de 14x18 èm. Terminé 
gard (fig. 10), en 1940, le centre de Moscou 

émettait quatre à cinq heures 
K " , f a par jour des spectacles de ci-

~ 111_ néma, studio, théâtre, opéras, 
'. ballets, cO::J.certs. Le centre de 

'"ü Il 1. Le::J.ingrad, construit par l'indus-
-=~, __ ~ trie soviétique, diffusait des 

1 1 images entrelacées de 240 lignes. 
S";;;t Un système de télécinéma a été 

Figure 10 construi,t par l'inventeur sovié­
tique Braude. 

12.) Montage de la fil'Ul'e 7. -
Le bobinage comportera 3 enrou· 
lements, L et L2, comme indique 
précédemment, et une bobine 
d'antenne L1, suivant caracté­
ristique.s donnée.s au paragraphe 
10, 

La figure 11 indique la di-. ... 
position des 3 bobbes, leur écar­
tement et leur branchement. La 
galène sera connectée soit en E, 
soit en B. 

De nombreuses autres varian­
tes de postes à galène peuvent 
être imaginées. 

Af" , rte 

~ ~I~l JIi 
1.1 L2 L 

Figure 11 

Da::J.S tOUB les montages, on 
techeréhe le meilleur compromlS 
entre la sélectivité, qui oot ma.­
heureu.sement toujours insuffi­
sante, et la .sensibilité, cette 
dernière étant très souvent par­
faitement satisfaisante avec un 
bon casque, une bon::J.e antenne 
et ... des oreilles pas trop dure .. 

Max STEPHEN 

TUBES CATHODIQUE:; 

Les tubes d'émission et de ré­
ception ont fait l'objet de re­
cherches et de normalisatio::J.s 
dans les laboratoires soviéti­
ques. En 1940, le nombre des tu­
bes cathodiques a été réduit à 
huit .seulement, dont un de 
230 mm. (LK707); un de 172 mm, 
(LK715) et un de 310 mm., don­
nant une image 18Y24 cm. Deux 
récepteurs d'amateurs, le 17TNl 
et le 17TN3, devaient être lancés 
e:l 1941. 

• DEFINITION DE L'IMAGE 

Dès 1939, on a étudié de nou­
veaux standat ds. prévoyant. pour 
l'image et le son, une bande 
passante de 6 MHz, et adoptéS le 
27 décembre 1940. De grand.:! 
travaux furent entrepris pour 
installer en 1941 la télévision 
dans le Palais des Soviets. Le 
sta."1dard d'après-guerre prévoit 
la télévision à 625 lignes, 25 
images par seconde, balayage 
entrelacé. Le son est transmis 
sur une autre porteuse que la 
vldéo, lRs ingénieurs russes es­
timent qu'à 800 lignes, la télé­
vision pourra concurrencer le 
cinéma. mais que 1.200 Iig::J.es 

li "RECTA" ~ 
~ ~gt!.VERTU_R~U~ :3 0 ft 0 0 t ~ 
T vous POUVEZ PASSER -lOS O~DRES T 
A DES MAINTENANT 1 A 

CENTRES ET LlCNES 
DE TRANSMISSION 

Le plan soviétique prévoit 
l'installation de centres de té:é­
visio:l dans toutes les grandes 
villes, ainsi que de lignes inter­
urbaines pour la transmission 
de la modulation et l'échan[5€ 
des programmes sur ondes ul. 
tra-courtes. 

D'ici deux ans, de nouveaux 
studios seront installés à Mos_ 
cou. Les stations de télévision. 
en cours d'OO1fication à Lenin­
grad, Kiev et Sverdlovsh, au­
ront une portée de 55 km. Les 
centres de Moscou, Kiev et Le­
ningrad .seront reliés par câb:es 
coaxiaux. 

AVENIR DE LA TELEVISION 
EN U.R.S.S. 

Les dirigeants soviétiques ne 
cachent pas que la télévision 
est un outil de première impor_ 
tance pour leur propagande, 
Aussi feront-ils tous les sacri­
fices poSSibles et imaginableB 
pOUT SO:l développement. D'ail­
leurs, les dimensions mêmes de 
la Russie obligent à avoir re_ 
cours aux procédés de radiodif­
fusion plUS qu'à tous autres. Ce 
pays va donc se couvrir de li 
gn,es coaxiales, câbles hertziens, 
faISCeaux de vision dIrecte entre 
le ... immeubles d'une même ville, 
antennes de télévision, récep­
teurs de fac-similés (système 
C.I. Katayef). 
, Les eff'!rts des Sov:ets vise;Jt 
a perfectlO::J.Der teChniquement 
la télévision et à en diffuser 
l'utilisation au maximum. Les 
recherches sont surtout pou.ss€t's 
ell vue des spectaCles collectif/> 
sur grand écran. La télévision 
se;l'ait donc rionnée dans les ci­
nemas, q,e préférence :lUX récep 
teurs tndlviduels, considérps 
comme trop coûteux' et trop 
« bourgeois », D'u:le manière 
générale, les Soviets sont très 
optimistes quant au rôle cultu­
rel et à l'avenir de la télévi.s4on, 

Major WATTS. 
.: ................ ,I ........ ,I ................. U ............... . 

~ Consultations 
~ !echniqnes 
~ verbales 
~ Nos consultations verbales 
§ hebdomadaires sont provisoi­
~ rement suspendues pendant 
~ la périocle des vacances. 
1 Nous aviserons, en temps 
~ utile, nos lecteurs de leur re­
~ prise. 

• :."~.,I ........ ,IIII .. , ..... "" ... ,., •• ~III •• ,~IIII"'III."~ 
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TRAINAGE, l!lF'FilTliI Pli: 
'fRAlNA~. PPô/1QIIlOlleil IoDPlonjl-
8IIM da.nB de4 circuits oaclHan\1 
tonemen$ ÇQ'~_ (.I\.ngl. Çarr,i., 
Ji)ffect. - Ail lillellell e''''kt). 

TRAJT. - E>tillal l<m& QU C9Ilo-: 
ttll~ph1que Mor.... OoRt 1. Ion· 
gueur ou durée est environ trois 
{o!$ C(>lIIe 41.1 slgpaJ bfef (lU OOl"t 
(Allgl. DIII/b, - AH ZIl(', 

TRAME. - Structure lillçu,ll'O' lor. 
IDée ~ une fréquence unique de 
lignes d·analyse. (Angl. trame, 
Field). Bn i~vWon. Joa I~ea ré­
sultent lOuvent de )'entrel",MnOlm 
de deux O\l pIr ~jeur. trames. 

TRANSOONDUCTANCE. - Syno­
h)'1JIll de )ll!n~ d'une lampe !Hec· 
tNlÙque. L'unlté cto tra~nd"c· 
tlionco du $)'IIt~m. pratiQUO «'.\il le 
IIle~ns (anciennement 1Il1l0), Il\n,l. 
TrMHIConduotance, _ All. Trans­
!tondu"ta •• ). 

TRANSCONDUCTEUn. _ Ensem· 
ble d'apparells ou d'éléments capa' 
}Iles de transmettre de la pulasance 
cl'lm Il)'/lttme méca,nlque l élec'~QIll'à· 
e~UqJIe Qu a.GQ1.I3Uq. ue. a un amI'': 
On d.leUngue les traIUlC.ond1,lCtewe 
..,UflI ot les trawoolldueteuFii .-. 
,1\1 ... Voir quadripÔle. (Angl. Tra_ 
IAitle\!'. - 411 U.be'tra ..... ). 
~SFORMATEUIt. - Appaml 

.tatlque ~ ilUluetion delltlné à t1'JIjIo 
1orlJllll' Un s)'lIit~me dll çgyrall\e ~­
ternatlfs en un autre sY4\'~ 4t 
courants aJternatlfs d'Intenslté et 
de tension généralement. différentes. 
La prqportton <Ilions laqU4!lle le CO' 1-
rant et la tension se trouvent In­
versement modifiés ... t appelée rap­
port de transfGrmatiGn. On cansldè­
l'II I~ wallllfoflDateUl'll allbal_ws, 
a~4" d'adapt"tloll, • air, d'.I1. 
~"tatlw. de lia". "11114" ... \:OU. 
pl.,.,. cie .. ourant. cuirassés. él"v •• t......... à ter. de fréquence, à çlr-

1111$'" ou IPQyenne fréqu .. n..... à elr­
.ult ........ étlqu~ ferlllé. Ollvert. \te 
m('~ure, téléph'mique.. 'l'''IIla et Itl.\! 
autwa.u.for..,.teura. (Angl 'l'fana­
lormer. - AlI. TralJ8formator). 

TMNSFORMATION. RAP-
PO R T DE TRANSFORMATION 
«l'lm tr\lWiformaW.lr). Rapp!)l't dIle 
tenslOJl$ entre bor!leli ou. daAS f~r. 
talne cas, dee couran\$ d'un ,:-aIlf· 
formateur dane etes colUli tlone d~· 
tenr1in6ell. (Angl. Ra4lo of trllll5-
f<>t'lIlatioD. - AH. Trallsf .... mlerollA' 
Verbiilltlllss). 

TRANSIT. - TEMPS DE TRAN. 
SIT. Voir te.,., 
TlMN$ITOU~E. - PKltNOME. 

NES TRANSITOIRES. QUi aJ?pa,.. 
l'al_nt p!!mi;l.nt le P~ d'lm 
J'l\glme à un autre. - REGIME 
TRANSl'TOllU:. Se dlt de l'état d'un 
sy~ en vibratlQN tore_ qiU 
n'a pU pratjquelllUlt a.tt.ejnt le r~· 
gime pel'JIIII.llent. 

TRoANIiilTRON. - OIre-ujt OIICII. 
I:.tJU Utll~nt une tétrode !onctt9n­
nant comme r~ta~ ~ttve 
(Werner Mudlel'. 1945) 

TRANSLATION, - ImtaUa.t1on 
dls~ au point de raçCOrMment 
d.. œux lignes po' ~r recevoir les ~. 
gnaulE lAtI~l1Iophlquea transmis sur 
chacune de ces lif:nes et les réexpé­
dier lAl,lDédj,atement sur l'autre. -
TRANSLATION ROTATIVE Eff"!c· 
t~ par distribut6U1'1l tournant ~n 
,ynchronlsme. (AIlj{I. T,ao51.UoQ. -
Ali. VeJ'setzunl'). 

TRANSMETTEUR. - Relais e.u· 
wmatique effectuant la transml6· 
.on à grande vitesse des radlotéJ .... 
,rammes dans les stations d'émis· 
~()n. (4nçl .tutomatic Tra.nslIli$t.er. 
- All. Tasterl. 

'l'R4NI!lMI88I0N. - Tra.ftatert 
4'\111 ~ d'~ • 'ID J)!IIote 
Ile réceptIOn 4œ ,jgmr.ull. oompo.s!\nt 
ran !XlesMge. - LlQlQ.: DE THANt!· 
KIIeION. U$_ -,:trtque dt!sunée 
, la ~~ dit l'~gte .• -
VOIE DE TRANSMISSION. E.Deem· 
,... .. 5,16. Le H.ut-' .. ..,. 

tlle • toI» lM IYlltèmea et m11l911% 'lÀ ~ la \r.n«mla.&1ou "ntri! 
le poste émetteur et le J)<l.te re· 
Il@pt!!IIJ'. (AIll!'I. TraumINlOP. - hll 
Sendunl'l, 

TJ\ANRVQPlJLA'l'lON. ~ ':I)'l1on)'­
me II.<! llitermodlliation, Voir cc 10 ... 
mil. (AllgL Vr_ T31k. - "". Oor. 
ehmodulle.un,). 

TBANSPARf!NOF.. - TRANRPj\· 
RENCE DE GRILLE. Inwr~e du 
ooeffjclem d'ampllfle,tlon lorsque il' 
CQurllont "llIIdlq\W rat 1JI31ftVOIIU com­
tant. (I\JlRI. T,.U'8P."_, _ Ail. 
Durell(rlffl. 

TRANSPOSITJON. - fW:1\110'1 d~ 
J'ensemble des conductelr. d'lIne 11· 
gng4! ~\lr !'6.dylro l'loi effeta d. dr5' 
~ym"trl •. 

TRAU'l'ANH:M. ~ Ill$trumenl de 
IIlll'iiqYe .IeÇtNl11q\j(/ t. I,laooo fré­
quence, dilII/I. leq\l\"l )~ r~.I!Ia,~e du 
timbre e.$ obteJ:!\l par la superposi. 
lion dols fréq\l!!nCQ fOndamentales 

rERB.' 
RADIO --l'BIGNrfBON. - M3I'QUCl de til- TRLPLEUR, - TRIPIJItJB BI! 

bel! thermjonlquea à vape. ur de IIl!!r· FMQID!: .. ~QI!:..L~.. ... .... QU ~.. . . 
cure utlijaée dallol 1... apParellll de pU(l1I.te'lf ete t"'"J~ ~, • 
~Ulll (J:I~tlOnlc.PoWIl' 111">' ~pler 1. fféQuenqe d'un ~ ..... 

TRI GRILLE. - Tube électreJjlque tern.,lf et utlll .... nt en ~ .. 
à trois grillf&. SYllo!lyme : pen\(IIle. iW4pOIJItll!lf Ite PotWq,\I,QII\ J!~ifQDI. 
(Ang!. Th,.... ,rll! ... Ive. ..- Ail. Drei_\ qUI! Il.U Jll~M.tllI~ et lM. -~ 
.ltt<'rréihre). • . . (Ang!. Frequeno:r Trel>Jjor. - ...... 

TltILA)fPE. _ Poste récepteur I!. Drelfaehunl's Tr"Dsformat~). 
trois lampes AIlj{!. Th'"'' Tube RO'· TBOLIT. ~ Sub!it:j,IlCll l*l1allW , 
celVC. r, -. . A.lII. Dreiréi4re .:mpfauger). l' b!u!e d'acétate ete cellll!lœe. (Ail. T,Ço. 

TllILUi:B. ~ APPareil c\>nvertls. Iltl. 
1I\lW' d~ QOurant continu 1\ bl\llB<l ten- 1 TROLITUL. _ Sub&tance laolante 
,II/n 'ln ÇQyr'lllt continu il. hall te ",n, 1 IL base de ré#lne de polystyrol·· (Ail. 
Illon, Ç()l\1It\t'lé MT UIW IJ9l;)lJle Q.·In- TrGHtul) -
ductlof\, Un Vlb .. reljl', Ull tl'l\I14lOr~~.', TRONÇON _ TRONÇON DE; 
teur et un mtN. u\lll~é pour 1.1\11. GUIDE OU ·DE TVIIE OOAXl~ • 
mentatlon <l'un récepteur radjo6l .. o. , . . ... A' d' 
trlqll6 1flQl./ .. Ile (1. Pl\rHr 1i·lIn. e. bliolte., 1 Elément. généralemen. t IlUa. r.t "1I.n. e, 
PIe d'accumulatllur~ de 6 Ou l~ V fane 1l9nnan t CPmme bO\lcboll PQur 
(AIl!(!. Trilll'rl arrêter III tral1~'PIS8II1f\ ~ oll4fs, 

, . ou e<>mme court-clrc'-Ilt flIlur la fado 
TRllUlUlm. ~ Q()l1d~~\eur p.JU8. i liter. On eon~idère parfois les tron­

table dl! !1I1b1e capaCite mont~ en: ~ons scmj·trall>tPllrerits. 
dérl va tlon sur .- Ille bobille ou un con· '1 

. TUBE. - TUBE ELECTRONIQUE: 
8 1_ Tube à vide élevé qui doit ses carac-dtt1J1d!8 i téristlques essentiellement IL I·éml.s-

0. ..... -_----...... -----.......... - . ..,.---111--...... ::,...::..<> : sIon d'éle<'trons par ulle ou plusieurs .. li T i de ses éleetrodes. - TURE THER· 

-Hl 

I!. colle!! e~e~ par \ln tubll _ 
néQa. lA b.U$OUi' !lès N>_ eat ré­
gIœ IWor une Hlltat,nce varlabll), 
conamU" par 'Jn cordon @ tu ~, 
cU! vre tendu sur une barTll d"\oClef 
èC preMé sur 1& barTjl pp.r 168 doigta 
de l'exécutant (Angl., aJ!. Tr.ui ... 
Dlulll). 

TRAVAIL, - TRAVAIL D·EX· 
TRAOnON n l!l B ELEGrRONS. 
Energie néce6saire à un tleetrQo 
pour quitter le métal de la cathod~. 
Synonyme : tr"vail de ~rtie. 
ONDE DE TRAVA!L. Onde pa.r la­
quelle on translllet les signaux ou 
les COlllmunleatloIlf 

TIt,AVER/IE. _ EWnumt tr&MV'lf. 
.-1 c:loIi suDJ)Ol'\e IW' jeqllOl 011 aM 
le8 \aOlIliElure d8J Itg1W8 (/lng!. Tr ... 
ve... - Ail. Quer). 

TRA VERSJEft, - "'-ble tra.n.vw­
liai ,UPpol'iant les Iflver.a !>rlns !l'\m4 
antenJW en nappe. (AIlg!. C ...... 
wlre. - Ail. Querdrllhll, 

de_tell!' dani \l1l elrcwt d'~rQ. 
po"", produire une trallBlatlon de \11-
cl\oTiCtérlstique lOngueur .. d·Qnde-ç .... 
paclté du circuit par rapwrt il. 1'&1I'e 
dea e,apacltéll. (Angl Trimmer). 

TRIOPE. - 'l'ube électronique ~ 
tro\$ électrodeB. dont une anode et 
Ulle cathode. On considèré les trio. 
~ d'attl'4lue, éleçtr_èt,I'~, fi" ... 
1 ... , à 'al, rllll"', Je~ trl~b,ex\>dn, 
triodes-hep~e., Irlodes m~talllq .... , 
osolllatrioes, le. triodea-peRto~S. 
les triodes voltmètres. (Angl. Triode. 
- AI!. DretpolU'iibrel. 

i MIONIQUE. Tube électronique dall$ 
1 lI'Quel 1 émis.s.1on des éjeetr9Jl4 e'lt 

Pl'Ildulle par une calhode eh"\lff". 
0& cOJllliqèl'@ l~ rlPe/1 çathQdtqu'lf, 
IL déch. arge .. de flux. de fOJ'Q@!!! ... ~N, 
à grI11e-écriUl. de H .. IUl 9l.l 1\ mQQ\I' 
tatfon de ·vlte .... e. de Lén"rd, lumln* 
cellt$. métalliques. à noon. i>hotc;lf~. 
trlqu.... 1'6dre8&eW'" r!jgyla.tel.ll'e. slllr 
QlI~teur8 tOltt verre, IL vid>!. fADjÀ. 

T\lbe. - Ali. Rjibre). 

TIJNGSTENJi;. ~ M:~aI IrN rffr~_ 
\!llre. foll4l1oll\ .. ~.~OO. C·, Ulm .. 
ppq.r )(1, fllJ?rlçe.tloll lIAlII fila.mepto\i _ 
lampes t!lectronlqQelj et dtl/I ~!eçtrq. 
de" d'4IcIaleu.... - TUNQII'J'!i1Ntl 
rHOfl,IE : ~uvert de thorluQ! 
fAng!. 1\J1I.~*"ne, - Al.!. WoIfr .... 

TURBUL~NCE. ~ TuRBO~~CE 
eY:GrRQNIQuE : P3JOi les. tubq 
~troniques dont 1ef é!~tron, nt 
'!Ont pas dirigés en fe.laceII.ux, !Uspe,­
Ilon de leurs mouvemen\$ qui Pro­
VQQ\W \ID reta,rd dQ.ns.l'QllCI~ 
locale, caractérisé par lm angle .de 
phase ou angle de parcours électro­
nique. 

ULTRA.,AllI)ION. - Montage ré. 
cepteur de Ule.q6-Foreat eomporlant 
IIne triode, dont le circuit réoon&ant 
~.st plp.cé en~re grille et anode. avec 
condensateur QU variomètre de ré­
action. (/logl. AlI. UItr .... aodlon). 

ULTRABLANO. - En téléviSion, 
partie de l'amplWlde de l'onde por­
teuse qui est Sllj)éneure à la I1llllie 
supérieure du blane. ·(Angl. UItrawb1-
te. - AH. Ultra weiss). 

QJ:'E:'~:;; d-:jnJ;~~~ d?:~~~!: 1 Aspect ({'\Ill ~I de Wl~ : Tl. tempa .. ntre ~ ltellM ; Tt. 
thodi<jue, pr~nlant deux _ectellr, ~:';t, Vls"!onIDl(3.~d~ l~an1l) v.<Ia",U 1111 noir ; B, nt~au au l,llenc i 
ou deull' doubles secteurs fluores- ,~ . VI ""'s ... - , ... signauJl: de syncQ;oonltallon. 
cent.. eù)nt 1'~nou~lIlC1nt ... t! '{'RIOl'RO'" .. d' U 
ma,umum lor.qua. l'&ooord d·l dr-'I .. .~. - ".lIoI'lIlIe .. ;lQtl f9-. LTRADYNE. - S\lpel'l!élerodyne 
'l'lH est réil)1$é (An'" 'l'relail - clé~ eUI'OIl@Qnne ~ tabrtQatton de de Lacault, dans lequel les batt .... . ...... , tUPe<> électronlqlles 
A)l. KI!Ie))faUI. TRU'IIASE. _ Se dit d'un aystè. ments sont obtenus au moyen d'un 

TRf,J\lBLEUR. _ Pièce mobile me CQmDfellaPt trois grandeurs s!. système de modulat1\>n spécial, l'ano­
d'un interrupteur, d'un Inverseur ou nusoïdal~s de même fréquence. dont de de la première IlIoIIlpe étant 11.11-
d'lIn rectre_ur • Vibration él«:._ les phllolitlS _pe.etive4 IlQnt général.". mentée à haut~ fr6quence par l'OS­
magnétique. (Angl. Hammer Breal!;. ment déphasées de 1200 l'une par clUatrice dont le clreiU~ <!lit Intercalé 
- All. Tlkker). rapport IL l'autre. (Angl. Thrée PIgi. dans le circuit w.nodlq'le de la pre. 

'l'BIANGLE. - OONNEXION EN se. - AIl. Dreiphasig). mlère lampe (Angl. AIl. Ultradynel. 
TRIANGLE. Dans un système tri· TRIPLE.DlOD". ~ Diode I!. troIS ULTRAPENETRANT. _ RADIA-
pba&é. <Xlnnexlon en série do3lj I.m· anod", utllliée.B rea .... ellvelllent POlir rION ULTRAPENETRANTE : Radia .. 
rqulements ,fteeWIlt ~ manl'nI à . • ..... . 
l'lfllol.l.ler un eU'CIItt fermé. (Ai!gl. la detectlon, pour le réglage auwJUII.- tlon électromagnétique de très CO\lrtE' 
Tri"Il"le ConueçtiOll, ... Ail. Drei~b. tique de sell$lblltté et pour la fOne- lo~W' \l'onde. tel' 'Ille 1_ ~'0IIa 
ad,altun,). 'ion a.ntlpaJ'Ulte. _lnlqlMlJ 
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UI:I'.BII\SONIQUE. - VOIr uJtr~ 
souore. (Angl. Supersoulc. - AIL 
Ulttaakustiscb). 
UL~ASONORE. - Qui caracté­

rise un phénomène élastiq-le dont 
:'-l fréquence est supérieure à <;elle 
de.; ondes sonores. et qui reste, par 
conséquent, inaudible On considère 
les ondes ultr&S(Jnores, la comman­
de ultrasonore de la lum1êre, Je son­
dage et la téléphonie soos-marlne plU' 
ondesuItrasonores. (Angl. Superso­
wc. - Alli. Ultl'aakustlscb). 

ULTRAVIOLET. - Se dit des phé­
nomènes vlbratoirt's de l'éther dont 
la longueur d'onde est immédiate­
ment inférieure à celle des ondes lu­
njn€"~ses les plus courtes. Les rayons 
uUraviolds ont des propriétés acti­
niques macrquées (Ang!. All. Ultra 
violet) •. 

,UXIDI~IONNEL. OOU-
~NT UNIDIRECTIONNEL. Couran~ 
CIul consetve toujours le même sens. 
Exemple : courant continu, COlR"ant 
ondulé, courant vibré. (Angl. Uni_ 
directionnal. _ Ail Eingericbtet). 

UNIFILAIRE. - CIRCUIT UNIFI­
LAIRE: Circult composé d'un seul 
fil, se fermant par la terre ou la 
masse. On considère les conducteul'li 
unifllaires. les antennes unifi1aire-s. 
(Angl. Single Wirod. - AU. Eindrah-
111'). 

U.'oIIFOR1UE, - CHAMP UNIFOR­
ME : Champ dont l'intensité et la 
direction son t les mêmes en tous les 
points (AngI. UniforDt. AIL 
G!eichformig). 

UNILATERAl" - OONDUCTIVI­
TE UNILATERALE : Propriété d'un 
système conducteur qui ne laisse pas­
ser le coUJrant que dans un seul sens. 
Exemple : détect\;urs, soup3p<'s. re­
dresseurs. valves. (Angl Unilateral. 
- ALI. EiRSCctig). 

U.'oIIPOLAIRE. - APPAREIL UNI­
POLAIRE : Apparell comportant les 
éléments correspondant à un seul 
pôle ou conducteur de ligne ou de 
phase. (Angl. Singled Pole, - Al'!. 
Einpo! ... ) 

UNITE. - GrandC'lr choisie pour 
mesurer une autre grandeur de mê­
me espèce. On considère les unités 
fondamentales, dérivées, pratiques, 
absolues, électrostatiques, électroma­
gnétiques. (AngI. Unit. - AIL Elu­
heit). 

UXIVERSEL. - APPAREIL UNI­
VERSEL : Appareil électrique suscep­
tible d'être alimenté Indifféremment 
en courant continu ou en courant al­
ternatif. Exemple: moteur universel, 
récepteur universel. Synonyme tous 
ooarants. (Angl. Unlversal Recelver. 
- AU. AIlgemein~r Empfancer). 

V 
V. - ANTENNE EN V : Antenne 

constituée par deux brins faisant un 
an!!,le aigu dans le plan horizontal, 
avec descente d'antenne au sommet. 
(Angl. V shaped Antenna. - Ail. V 
formi~ Antenne). 

VAGABO.'oID. - COURANTS VA­
GABONDS : Courants çirculant en 
dehors des conducteurs qui leur sont 
~ffectés dans les Installations dont 
une partIe est rellée au sol. (Angl. 
Stray Current. - AlI. Vagabundie­
render Strom). 

VALEUR, - On considère notam· 
ment les valeurs de crête, efficace, 
instantan~, moyenne. (Angl. Value. 
- AIl. Wert). 

VALVE. - VALVE ELECTRONI­
QUE : Appareil comportant de,\lx ou 
plusJeurs électrodes principales et, 
éventuellement, un dispositif de com­
mande et utilisant la conductiVité 
unidirectionnelle provoquée par J'jo­
niatlon d'un gaz ou d'une vapeur, 
80lt par une émission électronlqu~ 
dans un tube à vide poussé. (Ang!. 
Rectifyinll' Valve. - Ali. Zwelelektro­
den Rühre. Gleichrichterl. 

VAR. - Unité de puissance réac­
tive dans le système pratique d'anl­
tés électriques corr~spondant à un 
courant de l A wu!> une chute d., 
tension de 1 V déphasée en quadra­
ture. (VAR signifie volls-ampères 
réactifs). (Angl. All. VarJ_ 

VARHEURE. - Unité d'énergl" 
reacti ve correspondant II. la puissan. 
ce ci'un var mise en Jeu pendant une 
heure: (Allgl. Var-Hour. - AM. ~­
StUn<fe), 

;j. 3 3 ï ï :;:::'! :::;; 

VARHEUREMlETRlE. - Compteur 
aervant à mesurer une énergie réac­
tive en Varheures. (AngI. VarbolUr­
meter. - AIL Varstundemeter). 

VARIABLE. - Se dit d'un appa­
reil, d'un organe dont on peut faire 
varier la propriété essentielle. Exem­
ple ; condensateur va!'iabl~. (AngI 
Variable. - AIl, Veriinderlieh). 

VARIOOOUPLEUR. - Système de 
deux ou plusieurs Inductances dont 
on peut faire varier l'inductance ta­
tate en agissant sur la mutueHe in­
ductance déterminée par la position 
relative des élément. mobiles par 
rapport aux éléments fixes. (Angl. 
Varioooupler. Ail. Wechst'Ikop. 
pl'ang). 

Prises de terre: 1 ct 2. ~;,:,ilnboles gra­
phique d'une prise de terre ; 3 
CoUier de prise de terre sur un 
tuya'U. 

VARIOMETRE. - Ensemble de bo­
bines dont on perlt faire varier la 
pœ! tion respective pour obtenir une 
Inductance variable. (Angl. AIl. Va­
dometer). 

VECTORIEL. GRANDEUR 
VEGrORIELLE : Grandeur qui p0s­
sède une direction outre sa valeur nu­
mérique. On considère un cham,p 
vectoriel. un produit vectoriel. (Angl. 
Vectorial. - All. VetitorJ. 
VECTRON. - Marque américaine 
d'équipements électroniques indus­
triels. 

VEDAL. - DuraJum1n recoUV'lrt 
d'al'lm1nium pur SUJr ses deux faces. 

VEliLL'E.. - Ecouta a.ssu:rIle en per~ 
manence, selon un horaire déterminé, 
Bur un poste radioélect.rique récep­
teur. (Angl. Watchlng. - Ail. Waeht) 

VIBR1EUR. - Tout ap],~ . ~ 
tromagnétique à lame vi . '"ES 
particulier, dispositif mum d'un in­
terrupteur. inve·rseur ou commuta,.. 
teur à lame vibrante. On éO!1S1dè­
ri:! les vlbr.curs d'a,1inl('nt~tionJ _; ''(~ .. 
mission. les vibreurs à de-1X not( s, 
1es vibre-lrs d'essai, à haute frc .. 
quence. de manipulation, de pui;;­
sance, de réception. etc.. CAngl. 
Buzzer, Tikkcr. - AIL Sl!IDIDer). 

VEXT. - VENT ELECTRIQUE : 
Vent produit par une dêchn!'ge en 
aigrette ou en effluve. (Angl. f:l:'dric' 
Wind. - AIl. Eilektrischer Wind). 

VENTRE. - Dans un système 
d'ondes stationnaires~ .on appelle ven­
tre l'endroit où l'onne est maximum. 
On précise s'lI s'agit d'onde de ten­
sion, de courant, etc.. Voir station­
.. aire. (AngI. Coop, Antinad~. -AH. 
Bauch). 

VERNIER. - C'Alnù,msaleur d'ap­
point. ou commande clémultipliée du 
condensateur réglable permettant 
d'obtenir p]ilS de sensibilité dans le 
réglage de l'accord d'un circuit. 
(Angl. Vernies. - AIl. Verner). 

VERRANNE. - Fibre de verre de 
courte longueur, Gllcore appelée lai­
ne de verre, utiliSée comme isolant 
~lectrique, thermique, acoustique. 

VERRE. - Le verre minéral est 
utilisé en radiotechnique sous forme 
d":3 plaques iso!antes d'entrée de pos­
te, d'isolateurs pyrex). En compo­
sitjon, mélangé au nlica. en pOudr~. 
il donne le mycalex, isolant mou­
lé Les pieds de lampes d'émisslon 
et de réception sont maintenant des 
plaques de verre pressé, dans IPs­
quelles son t fixées les sorti~s ch's 
électrodes. Enfin, on utilise com­
me isolanta de nombreux verr('s 
organiques, acètate de cellulose, -urée 
phénolée et autres (AngI., all. 
Glass). 

VERROUILLAGE. Dispositif 
mécanique O-l électromagnétique des­
tiné à empêcher le fonctiolll'lement· 
d'un appareil dans certaines COll­
ditions. Dispos! tif de blocage em­
péchant J'échappement spontané 
d'un tube électronique hors de son 
support. (Angl. Lokting). 

VIBRATION. - Un systènll> est en 
vibration forcée, lorsqu'iill oscirlJe 
sous l'action d'une force extéWl1. 
r" périodique; en vibraltion lib/'c, 
lorsqu'il oscille spontanément ~n 
l'abscnct:' de toute force extérieu:r:~. 
(Angol. Vibration. - AH, Schwin­
gun,;L 

CD 

Symboles graphiques de tétradeE. l.­
I lampe bigrihle; II Négatron. 

VIBRATRON. - RéGonMeur é!cc­
I,romécanique à coefficient de Bfrr­
t€ntion élevé. constamment varlà­
ble, utilisant un fil tendu dans ·un 
champ magnétique (R.-R. Batche!', 
1945). 

VIBROTRON. - Sorte de triode! 
à anode mobile, dont le mouv"ment 
est transmis par un diaphragme mé­
t",llique mince (1946). 

VICTRON. - Marque de fabrlqu~ 
américain (Victor Electric Products, 
19461. 

VIDE, - Certains 2-ppareilS .éi"c­
troniques fonctionnent dans le vi­
de : bobines à vide. spectrographes 
à vide, tubes à vide ou lampes élec-

oniques. (Angl. Vacuum Tube. "­
AIl. Vakuum Rohrc. -MARCHE 
A VIDE. Fonctionnement d'une ma­
chine ou ~'un appareiJ: lorsq,u'jj! 
n'absorbe ni ne débite aucune pula­
sance utile. 

VIDEO, - Préfixe désignant les 
grandeurs ou les appareils intéres­
sant les signaux d'image dans une 
transmission de télévision. (Angl. 
Video. - AlI. Bild). 

VIDEOAl\IPLIFICATEÙR. - Am­
plificateur des Signaux de vision 
dans une tJ'ansmission de télévi­
sIon. (Angl. VideoampIifier. - All. 
Bildverstaerker). 

VIDEOFREQUE.'oICE. - Fréquenc" 
caractérisant les signallx d'image 
dans une transmission de télévision. 
(AngI. Videofrequency . .:.... AH. Hild­
frcquenz). 

VIDEOTRO.'ol. Synonyme d" 
monotron. sorte de tube m()noscope 
(N.U.R.C ). 

VIRTCEL. - Qui n'a pas d'exis­
tence réelle, fictif. - CATHODE 
VIRTUELLE. Nuage électronique in­
séré entre la première anode et la 
deuxième grille de com'mande de 
l'hexode. Charge d'espace entre ano­
de et écran dans une tétrode. (Angl. 
Virtual). 

VIS. - VIS A MIROIRS, Assem­
blage de miroirs disposés en hé­
licoïde, constituant l'analyseur ou 
lp. synthétiseur dans certains appa­
TCUS de télévision mécanique, (Angl. 
lUiror Screw. - AIl. SpiegeIschrau­
bel. ' 

VISCOSIT'E. - En électricité et 
magnétisme, on considère la vig.. 
cosité des substances magnétiques, 
caractérisées par ]'JJystéré;sjs' magné-.­
tiquû et la viscostié d~s sflbstanc€s 
isolantes, caractérisée par l'hystéré­
sis dii·loecfriquc. Voir ces mots_ 
VISCOSITE DIELECTRIQUE. Phé­
nomène par lequel les _ variations de 
la poI?l'isation d'un diélectrique 
succèdent fi ,celles du champ qui les 

1 prOduIt avec un retard qui dépend 
dt~ la rapldité de ces variations. _ 
VISCOSITE MAGNETIQUE Phéno­
mène par leqUèI les variations de la 
polarisation d'une substance fcrro~ 
magnétique suivent celles du champ 
qui les produit, avec fln retard qui 
dépend de la vlt€esc de variation 
du champ. (AngI. Vi,cosftl'. _ Ali. 
Viskositiit). 

RAPY \A suivre.;-
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CHAPITRE XIX 

T,.,.""i'ssion des i""ages 
et télévi~iQf\ 

"'" ~léphQtq'.'IJPJti~ 
l'o\!r trl}Il&mettre une Image, par 

ln ou sans fil, on Ilj. décolllpose eI) 

élémenta tré, petits, tels 'lue ceux 
<>ptenus par la trame en photogravu­re. A ·cpac411 4e CCll éléments corres­
pond uné intensité lumineuse déter­
minée. La transmission des imag:·s 
immobiles est actuellement résolue 
dans de bonnès condi tiqns en un 
temP6 qui est de l'ordre de la mi­
nute. Pour obtenir l'expresswn as­
Sez déta.i.Ilée èlune physionomie, 1] 
faut décomposer son !mage eh 
aq.IlQO 4 JlOiillt,s l> ou élélI)ents envI­
ron. 

L'image à transmettre est obtel1U", 
SOlt par éclairage direct de l'obiet, 

. iI';it Plir éclairage d'un cliché néc;a­
tit sq!' pellicule. Le faisceau de lu-

~.' .. < .•.. ~.' .. ""' .. -.' ..... 
: ':'i 
: -.' ~I 
. . ,. ~ 

, . . 

Fig, I~~ A. - Image enregistrée par 
le procédé l3ell. 

Fig. 1~4 l3. - rmàge elll'egi"t~ée par 
le procédé Korl1. 

mlère émi;3 par l'élément d'image es! 
!iir\~é su~ l'éléme,nt sensIble q'une 
vell 'lIe l'hotoolectnque, qUt tral1sfor­
me les v~ri3.tions d'il1tensité lumi­
neuse en variations correspqndal1tes 
de l'int-en.sité d'un courant électrf­
que continu et de J'::lmplitude des 
ondes par une m<>!lul~iioll. L'explo­
ration de la peIlic\.jle fat opérée soit 
pa: lignes parallèle,,; successives, sqit 
selon une cou:be spira.le, cea q.roites 
ou cf'll §pir~s formant llJl rése~ll ",,-
1i6~ flJl ponr encadrer tous les dé­
tails essentiels è" l'image On o\>­
tIent c~ résultat en déplac::jnt l·jmo.­
ge (lU en dirig2~nt le faisceau.. La 

. \rit~ \le la tran,missian .,1 sa fjoL'­
litÇS9Jlt fonction de l~ sepsibilité de 

la; cellule pl1Otoéleotrique. 

~e .. r!)<llJction cie l'imô\ge 

La seconde partie du problèm" 
consiste à transformer inversement 
JeS vaIiations· éi€ctIiques - pro~ 
géPs par le courant et par les on­
des - pour faire réapparaître J'ima­
ge. 

On peut y parverur <:raphique­
ment, par exe~ple en dirigeant :~ 
couraint ainsi modulé dans un éhc­
t,o-::limant dqnt l'armature porte un 
{!tyle, un cra~on ou une plum~. Cette 
pointe traç::lpte convertit les modu­
latloIl!' du courant en un trait plus 
ou mois accentué, qui r"produit 
l'Image par lignes parallè:es <Jette 
li?'n~ e.st ordinairE'\.T\ent HUi;> hélîce 
c$'iitl4I1que 94 lIne '>pi,ale, apalogue 
!lUX enre:nstremenw lbs d:3ques OLl 
\!.es cylill4rCll qe phonographf'. 

~3 principa)e difficulté consiste à 
ré~liser le 5YlwhfonjSIt\e ent", le mo-
1!1.Il<\teur, qui décompose l'imf}ge, r,t 
!'el1reglgtreur. qui la reproduit. On 
peut Qptenir cette condi..tion ~'1 pn­
trainant les deux appareils d'émis­
BioI) et Ile réception au moyen de mo-

U t. .i 

te urs synch-roncs q. ui: alimentés par 1 ét!,int à 1.0. -sortie <!u sy~tènle Dans 
des courants alternatIfs de même fré- ces conditions, l'appareil trap,smet 
quenee, tournent à la même vi tesse des modulations lumineuses rigou-

L~:s. POln~€S tr~çantes et leurs du;- ! reuse~ne.p& proportionnepea ~ux mo­
poslllfs d entramement zont doués 1 dulatlOns électriques d!.! cq4Tant. 
d'une inertie g~Ilant~ q'J.'un Bupp_'i- En Awérique et en Eu;-ope foo,,,:­
me en leur su~stitu"nt l'Éq,uipag-e 1 tionnent actl.!!'llement un certain 
d'un oséJllo,g-rapnc, b€~V1CO~.lp l:-!!:S! nombre de systèmes de radiopholQ-
sellSible. C'est un f",i~ceau llimlIleux 1 graphie . 

qui Joue alors le rôle de style et re­
prodryit l'image. en impressiQnnaIlt 
un film sen,sible 0'1 un écran fl4Q­
resce:Qt! qui ee dépla('e en synchro­
l1isme "VeC l'émetteur. 

On parvient à él-imin·?r entiè,'e­
ment lïnertie mécaniqu.e en mod.u­
tant dircctenwnt la lumièr-.: pa;: .le 
phénomène de Kerr Le COllifUnL 
électrique !1lodulé, reçu et amplifié, 
travèrse. p~r cieux électrod~~. un tu­
be de verre rempli de sulfure de c,\<­
bûne. Cil ·tube est disposé .,ntre deu)! 
niCOlS PQlarisateu~s. En l'abselle>> de 
courant, l'appareil est réglé de m:~­
nère oue 103 faisce:1u lumin,'ux tra­
versant le tu\Je ~Qit entièrem~nt 

Fig. 186. - Récepteur té_ 
léphotographique systè­
me Karolus. - A, arc; 
L, lentilles; G, oscillo­
graphe d'Einthoven; E. 
écran; C, cylind.e; P, 
cellule photo_é:ectrique; 
D, ré.sist!lnce; B. batte 
ries; K. cellule de 
Kerr; ftN, nicol»i p,?la-
risateurs. . 

Système 81lU 

Dans le sy~H;me ~!1, J'lma,ge ~ 
transme~tre 'est tirée S4r pelLiqlle 
nég~ tlve ~ppliql.!ée sur uJl cylln4~e d, 
verre, animé d"ln mouvement Il!!21-
cûïdal. A l'illLérkur du cylindre est 
I1isJ1O:~';;' la cellule phqlAéNctIique 
!Ill potali'i1ul{!. J.. .. récen'\iPI1 e~r f,lQ;"­
nue au moyen c!:une valve 1.&modu!a­
trice électromagnétique ainsi oon&­

t!t\.jée : 
Le c'n~rant modl!l.é tr.a,verse une 

lame magnétique mince placée dan,s 
le cp,a.mp d'un él~trp-lllm!lnt puis­
sant. En l'abS!'nce de cOlira"" 19 la­
me reste cl.a.ns sa ~!t,on ~ repo~ 
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et obture le' di::lphr~me du ~a1s­
ceau lumineux reprodlll'teur, Parcou­
rue par le courant modulé, la liW'e 
subit une attraction mai'néuque,'d'ou 
une vibration qUi module le di .... 
phragme proportionnellement aux 
variations de courant Le synclu'o­
nisme des cylinùa'ps émoetteurs ~t 
z:éi::epteurs e~t obtenu ~u moyen d.~ 
moteurs régl(s par un unIque dia.,... 
l'asQn. dont les vibrations sont 
transmises éleetriquement. ;, la frE\­
q4ence de 400 pis, par l~ même 11-
J5I1e qui transmet l~ courant po:-teur 
i!- .1.300 pis. 

L'image est reproduite par des 11-
gnes parallèles dont l'épaisseur est 
variable, GU bien au moyen de 
points carrés de 0,2 mm. de côté 
environ. Cils images, mesurant 130 
mm. sur 175 mm., sont tran.smis~s 
entièrement en sept minutes (fig. 
lQ4 Al. 

Fig. 185, - Emetteur téléphoto-gra.. 
phique système Karolu~. 

Cette méthode es·t utilisée pour 
la tr:jnslllis.sion qes po~tral t~, Iles 
~mpreintes di!!ita1es (bertillonnage), 
~ silin3.tl'res, autographes, \l~llB, 
ca,rtes météorologiques ou militaires. 
photPliraphies ou r!ldiograuhies. 

Système Alçxa"dllfSoÎl 

Le système Alexal1derson déeom­
pp,se j'image en poiI)'ts, cl"ss~ en 
cinq nuances: !Jlanc, .gl'j~ clair, gris, 
gris foncé, noir. TraIl$lJlises éparé­
ment, C~'(;inq nuanoes'spqt autorna~· 
t!queIt\ent a,ss!'l{!b:ées dans l'lm3.!,:" 
r~(t~e. t\.lexan~er~9n· p~~·mp!tiil:!f 
qu'une longueUr d'onde, mais chaq\le, 
teinte jmpr€ssiol1ne plus ou mOIll-l; 
en largeur la pellicule ~ensibl". /1. 
cet effet, le cylindre r!j:ceptf'ur t01.!r .. 
ne quatre fois plus vite· que le trans· 
metteur. Le gris clatr est obtenu pa.: 
une seule expcsition p<>ndant la '1'0-
tation du cylindre, le gIis par deux 
tours de rotation. le gris foncé par 
trois et Je noir par qua:tre. 

SY5tome 1(9UI 

Dans le système Korn, qui remon­
te à 1906. la peIIlcule photographi­
que à t:ansmettre est ro!lée S'Ir 
tin tambour animé d'un mouvemeni, 
hélicoïdal. Une lampe enVOle Eur la. 
pelliCUle un falscea'l lumineux con .. 
centré par une lentil)e Après ~voll' 
tr~vers~ la pzllicule. le faisceau illl.· 
pression ne une ceHule photoélectrt·· 
qu. e . Le. récep t.Pllr. corn. !JO. rte +;s~e.~ntiPl­
lement un galvanomètre à fil d'ar .. 
\Jent <fl"inthoven, lequel obture plU" 
ou moins un rnipce pj.nc~au lUJl1.j .. 
P~l.!~ qui, 1\ travers l'entrefer étroit 
~~ pièces polairt:s, vient Impres~ipn­
~r Ill! film sen,sible porté par '''J 

... :;:: 
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~. ' . n. ~~. 9~ r~ç~. mien 1i,{} .• P.t. <!Iltr!\~ I?I ~Q1,l, ~1?~1~ll,! q~\~FU~Leur, un 
i1éà-'~~ c1ea mQ~tit.!j élecll1Q.~ .. !lQIJr-II.nt 9IWW "'~ ... R!fGl:I1t " .. BPir 
3.liOO' tlmn. Toutefois, Je récepteur suite d'une réaction éJecroc!umlquf'. 
tourne à une vitesse un peu sup"_ Je style laisse sur le papier un~ 
rleure à celle de l'émetteu:, mals es\ t;ace colorée Cette trilèe (!.lit Pll-is 
arrêté § la fin <4l cP3,ll.Ue réllolut!pl! QU mOllis forte. SI nous IIlver8Qp,8 I~ 
Ras un cl1qllet, de ~a;t!ère à réal1,eJ nolar! té, le !ltJI!'! ne I~' ~u,s l\1i­
le synchroniSln<: des deux cylindN;\!. ~llne trace. 

D'autre part, le profes~eur Korn .. Le d:I&pOsiit Il14Crlpteur se compOse 
1 '-" tê" • nsm' Ion !nm çyiinl4"~ 41: ~.!I-lumll~ ~mé 
alJf.llfl;::ai!~ !làiïi~le'ate'{aiiri' ~M: fil!' ~lf ijJfl A~f ~* ~mtr .. Ill!!, ~ 
met des points noirs de dimensioN un mouvement de rotation, Par 1e 
d'autant plus petites que j'élément moteur mécanique réalisé par un mé_ 
a . l'flP--odlllre !!lit plus clair, .ll callWP@ d'!lftr~"". 
!I10Yi'n ~ !Ill' q~librell 4e .. pqiHts , 01) l<'l rMI!IIQn ~ çe cfllIl~ jlntral_ 
I!ftIve ~ recorn;~ltuer ) lWl\ge «(ig ne, par l' nermédJaire de poulies l'l 
)84 B) En désIgnant ces calibres par' rotation d'une vis, qui comm.'l:nde 
rl~ slgnllux convenus, on peut aln· :.' déP}!lcewel1t IOl1'lltlldinal - d'uIl 
sl transmettre une Image télégra-, çh'l-riot ~!lPP.Ort!,pt lf;t ~fyi~ lIl§ÇflP­
phlquement. Ml\is Cl' Wqc~!16 ~t', ,!!ur. A! st,)rJe ·1lIl .. ;, p. ar ~.O'n. monl .. Ili". e. 
bIl"'\.lCPUp ~B~ l{lng quI' reul' qlll ~étn~, I~OIt! q§: 1<\0 ~ r:IF. ; lIpp!,r~I!, 
IOnt actueilèment en usage .LA>r8 de la rotation du cylln(!;re,' 1" 

1 
bst"me Karo1u, 

ji!ilr. 187. - i:n,s'!ffible ré_ 
CeP.leUr . d4 sya. t~me de 
;élépho!.Ograpl\1e Bel1~. 

slylf l~rI~te"Jol' déljnt • BBr 'Il!t~ 
une hélif'l, ~1U ~ nolllbr# !Je spire.t 

J.e .PrOcédé Kl\CoIUS, Il .. t!Ilf. é ~lJ par mplimètre ou.. pa.s à.'l}vance­
Allemagne (fig. 1851, emplqie à l'~, p1ent, 011/1 dé 4 ~!!oo. ' , 

mlssl0l' upe C<!lIule photq<>'<'qnq" .. , . , 
il. Ii} réi:eptiçm 1.1lli! ~llu'ljt df ~!'1·r. ~ljr le crl1n<Ù'l' sqnt pl~ deu,! 
L!' ceiIulf' possède un tube de ver~ ,I>a.,rett~, qui per~ette~t fle !,xer 
en f9rm~ fW tore, où l'0ll 4 (aH !~ ~ sa. surface le papIer'" mscrIP"!on. 
vlçle, L'élément ilCtlf e§t co"""titue Le Cflllrant modulé recçueilll par le 
par., çles fl~ ~lnces recouverts d'ulj!! r~ep\~llr l\ \.m~ f,!I'Wel'. ce Il!lIslcllle 
couche cie pot~, de rubl~ull! el '!~ Mrr.espqndal'I IlUl< rUllture~ cie la 
cé@141I\. Lf'! circul't éll'c~r"lue, cQjD- Nml~rjl il l'g!IlI.1§!0p.. !W;1:!§ Il! cou­
pren'Hlt une lampe trHlÀe et ses rant v~l!lant du récepteur ~la;nt .. !­
batteries, est intercalé ent~e les tIIs ternlttlf, on procède à son redress~­
de la pel!41a et 411è R' .. fl4é dé> {trr ~nl, en plaçant il. la suite de ~é-
fixée sur l'amPoule. COmme dans jE'S .. , 
systèmes, p:écédents, !'imag'l il. trans­
mettre !l~t collfe ~llr 4P tamqo'lr 
animé d'un mouvemept hélico\:dal, 
au pas de 1/5 mm. par tour La 
pinceau lumineux. produit par uf} 
lire. est concentré .. ur l'!m'We, tfII-, 
verse la cellule, fr~PPfl l'imfli~ ~; 
esf réfléchi sur les fils sep.silll,Jj§é$ 
ti. ... 11\ cellule. A 1;), réceptlo~! Ulle pel-
IIcul .. sensible est en:-oulee sur un 
cylindre analog'ue, synchrone 1<1 
l'émetteur. Le faisceau de lumière 
Issu d'un arc traverse la cf'lllllt! de 
jiéerr, rempl!e c!e nilrol!ellWI. et 111'1, 
pr~lonlle la pellicule e~ ~Ilif. Qn 
~m d'ameurs pbtfnir 'lll néq~t:f. 
en opérant à l'émissiQn Dar transpa, 
rence, au lieu d'agir pa~ réflexion 
du r"-Yon. 

Fig. 188. - Système de Maurice Le­
blanc. - S, sour,,!, lYmlrnl\lSe; 
P, pinceau lumineux; l, image SUr 
l'écran i:, décrivant la firiure dF 

Llss,\1qux F j m, miroi: porté par 1", 
c!.apa8QIl U \l:nimé de deux mouv~­
ments harmolllquE'.s à angl~ droit 

cepteur un redresseur .:ompfenan~ 
une lampe amplillcatrice el ...eu", 
lampes de redressement. ou <>'~ 

llm Franc!!'. on ut!l1se }e syst~ln,! d"u.,~ d.e:. nières seulement 
~e4n Ql4i fol1CliQllpe !le 1'l mooièrll ", . 
.!livante : Un ~rf!,Jj,SfQrmateur d'entrée dom 

le primaIre est branché dans le clr-
:f,'!mage .. tra!l!iipettre ~~t RliI.Çée cult cie sortie "'U r~pteur en paral­

sur un cylindre animé d'Iln mQll'(A lèle avec le haut-wricur, commande 
ment hélicoïdal. On peut ainsi 1" grille q'une Hremil're lampe d'am. 
transmettre tous les points situé~ plification. lM deux lampea suivante!! 
sur une hélice tro,cée à la '~L1rfl\ce du sllnt" Illon. pqur I~ r~dr~i'!l1.f'nl 
cylllldre, le pas de ce~te hélice <!.e- CllmP'l~i. l4' OlfCIli\ l!'u;i1jolj.tlon ""~ 
terminant évidemment la fmel;S<l df;.; lit ,,~ l' ~1~il.!; réunies -n 
l'exp'loro\l'on La fin. € .•.. "." A. '<"xp. lora,' lln~ ~l!~ . ,..,11 If<.," '. .• ~' ~ ~ " p~1I11èr<!. f rftO\lr . ~ grilles !!",s 
tion du poste p~J.Qtotélégraphiquf deux lampes de redre ..... m .. nt .... t 
Bl'lin pst de t Iigil~~ par lI\i:Jiipètn!, fait W r l'interr'édialre d'une tensIon 

L'organe de traductiOn c!es varia- péj;atjve rj\gl~ble Vil. Illl lli llippèr,,· 
tiQns de teintes en vart'tlIoqs de m;tre, p!~j! dft.ns le PIrcl.\iI ol'"l\le, 
courant est l'ne cellule photoéjectrl- ilèrlll!'t I~ ceIHn>je QIl c;léb,lI 
que On fait donc défil~r d~vant '4 'Yl\ph .. m~'Y.II' a B'?lIr Out d'aQit. 
ce1,le...,1 les po!n4; succeSSIfs de l'h l'~i le C .. Y11.lIdr.~ ree.· ep .. ~tj\lr ." B .. yo . .!.r .Ie 
mage. et on utili~e un sys''-mp opu· !lI1l11}/' !t!QuvemeIjt gJl~ le c:f.llndrf 
q'le perllleH~nt d'obt .. nir. na,r ré- 1 élllett<lUr LI' métbjlde \ltll\.see ,.t 
fleXIOn. !"image d'un point du do- 'ce!le de c remIse à l'heur.., • Le cv· 
cument fortement r-cl:j,lré. Les va- ! Iind'rE' r!lcel'lteur tqllrnll ull P<'1l plu~ 
rlalion8. de. courant aIllsl ob; IU"~ Vito q'll! le çylin4r.. é"ll!tt\!\lf Ce 
son; U dlIsees. après a!nplIflcation .I\~nll'!f ~llvllie , cl\aqlle. to.yr IlT ~1 .• 
à la modulatIOn du poste ém".tt<,ur i rnlj.l bfi'f lIPlll;'lé ~tqp, • 'qUJ .~ 

Le récepteur de T S P' ". ;corn.i!' 1 c;list~nglle de l'émISSIon p~: so~_ lIJ· 
BQ. j'éme.lteur traduit donc. un.. 00. il teps!t!!I., 'a'lj' mOll\ent où.'' la b&l'rett", d'. 
de' hallteur camtante maIS d'int~n- fixation du document P8'iSt' devan~ 
filé variable. suivant la tflnalllé du l'oil.leCllf On. C\jsJlO§illf "rqQllit. • 
ppint da J'im"ge \r'lflsmIS LI' rIT, 1 ç~a'lH~ tllUr, 1 ar,r~t !l4 cl!'l!l\~re f'" 
çlljt rr-repeqr cqmpre'ld 'Hlf' fgrcr cept€ur quand la; bar;e~te de flx .... 
é. 1.!"ctr.oqJet'ic .. e. un. rVl1nd,. ~ o.é\aj:i.! tlqp 41l fll\fJ!l'r ll~. devani J'pHllnf 
gllP antm,s n'nn ~011Vprnpnt dt" :-o!a- lnscrtpteul. Le « top » ~g"lT lur Iln 
t\on et reeouv~!t \l,',m P\>.;'>'''T pTéa.- Î T".\\>.\" q\Ü ttbèr.. le cyl1ndN' récAp­
l~blement prr-paré av~r un~ .;oltlttr.p t~r 

r::ruppœons 1'I"S trenX ~S am­
me.. d'lIn mouvement uniforme au 
il~1l4 •. I.nm t~Hf, 9IIM !I.\I ,~~ !t1,!f 
tournant un pau plus vite, p~end 
une légère a vance A la fin de son 
t04', il s'arrNi' .,t a t'\epd que I<! 
« \OP , ep. vO.Yé p. ar'~ #lillii.' rll §in.·. !!t:. 
tell:r, Ill.! m<)ment 04 11 P~ P'!oI" lI!­
pQljlticl' où le cylillqre ,écePtil4f 
s'est arrêté, le libère à nou veau. lR.s 
deux aecol11pllBSeC1t donc le mêlDP. 
POmbre 4e tqllflj· Qn !'rrtve fi. ","vqlr 
entre les deux mouvements 'm syn­
chronisme très acceptable, car on 
utilise. à rarri vé<>, un moteur t. 
m0!lvemellt q'qqrlQgerie d;" vite~fe 
Ulllforme, et 'ln règle la aur~ du 
tllipllS d'arrêt il l·me vale4T fàib1e, 
dl! !'q:!Ïre qjl ! Illi de seconde. 

Les cylindres ,,"vant les d!mension~ 
s"livantes ; qi"mlltre, qO' mm., IQn.­
Ime4r. lOQ mm., PI! f\lçoit des ima­
!l'~ j<lyaM le foripl\t q'une carte 
I»1Sta e (en ten"nt cqmpte qe i:} 
PlaC<l ut1llsée par 1e3 bart .. tt.elll. aIl 
trempe préal"blemen't If! papier, cou­
pé il III dimensioP' VAlilue, dall/l la 
~llltiQn suivililltil : . 

E,!u. • ....... _ •• _._._ ... _ .• 

Nltl"lj.te d'l!,mmp!1l~ _, __ ;, 

Fe,rocy"",u.e ae P9tllli@tllllJ. 
OlycéI1ne 

300 g. 

100 J. 

li g. 
60 g. 

Le p:oblème de la télévision n'a 
pu être pris sérieusemen~ en ons!­
dératlon qu'à la suite des ~xpérien­
ces de Bain (1848), Blakewell (!~&I) 
et· May, qui découvrit en 1373 Ja 
photosensibilité du sélénium La plu­
part d€S solutioWl flÇ§§ll?le§ /Jqni a,,­
meurées théoriqu<,s jusqu'à la: déco!l­
verte de l'amplificateur il. lampes 
électroniques, sensible et: sans iner­
tie. 

On clê§§e le§ ProP~ de télé1l1-
sion en deux catégories, suivant q4e 
les tonalités élémentaires consll­
tuant l'im~ge sont transmises si­
multanément ou successiventent. 
Ces procédés peuvent êt:e soit' mé­
caniques, soit lIl!\caniques ~t .·statl­
'lues, soit purement ~.atique.s. 

Les procédés de tra.IlBmiSSlOn SI· 
multanée, parfois très in~éniel.1x 
comme ceux de Carey (1875), Lux 
(906). Fournier d'AI~ ,laU> et 
S~r.9inl! f 19?~1, ~pni re~tél\ 'IlriltiIlQe: 
lPept illflllPlicabj!'ji, en l'l'-isQn de li!­
ç<1mplexlté ~ l'!,-nallf~e\lr, qu - 6,fS­
ttème <Je transrpj~iqn' ei ql! ,ésq;,l1-
ellr 

. Tllus ~ pr<l~ watlquement 
fl'\'\l\SlIl.!les reposent ~l!1" la pur'*' d~ 
per~IS\ance ~ ill!pressiQns rétinlen­
ll€~ et sur la t q'nsmissi':m .ucce~",I. 
ve, en moins de 0,1 Il. de tpUtes' les 
tOPl/,liés cjes pOintll constituant l';' 
ll1l!ge ~iefl .,p*'lnd!l, l'éll1et\aur et ,~ 
réçePteur dph1elJl être llOurvus. i~ 
prem!e d'un 'lil'llys1':ul" le secqpd 
d'un ~ynt!1êtl~eu~ fc:jMt1Q!1l'a'it ~y:l' 
'chroniquement e~ en ppas" et utl· 
lisant une source de IUiplère' san$ 
Inertie L'analYIi€ 6Ilt falle suiV.11lt 
unI' trajectoire a,pprOWi"e <Amn;!­
le, . droites en zigzag,. s1nusoj'deJ, 'r. 
dUlgeant le faisceau lumlTAeux au 
moyen d'un dia,Ph!"l\gme !liQbi!e, "-Il 
bIen en mobilisa ni l'image. . 

Op d1sHngue c!l'lux fr~qqepce" : le 
nqlllbl"f' d'iqJ\\gell col1lpl~tes ri!prodp 
tes par secondf" et Je nOmbTf'" d,:, 
mouvements élémentaireS" suivant 
lesquels J'Image BSI exp\Pfé<' {..e CQU 
rant pnotoélectrique corresJjondant 
est 1l1Wfmittent ou' modul~ à un~ 
fréquence égale au prodUit d~ 'a 
~:llIlère PIIr III carré de la &OOO'l-

L'.maIYse mécanique 

~'étude des PfOÇé4!is P4r~~fil 
mec\!p!\I\l"f g~ \éltlyi!iion ne pr\lrent~ 
pl4/! !!'lltll' qu·'un Illt1lf~t r~lrgsp"c_ 
tlt, en raison c!.e l'inertie cies Plè. 
ces en mouvement. P.ar.nu Je tre.s 
grand nombre de lI\éth0À~' §YIl ,<'. 

~s, tl' Y 1Il~ ~,è re. 
t.énir certail1S principes fertll~. 

En 18BO, Maurice Lebla:nc a, DW­
posé d'analyser et de synthétl§i'r 
l'image ~Ion unI' ·Ioi· g.ouble~nt 
b,a:monlque, au 1J1oyen de figurejl ~e 
LISjlajOlj" décrites par un llpot luml­
nelll' prQjaté Pl\1: d,,!! mltllirs soll~lli­
res de deux é.tapasons entretenus, le 
premier Vibrant par exemple à '5qO 
P/§, le /lec<md :\ 10 p/ll. Dans c~s 
conditions, l'image ~l'l'ée Plir' DO 
lignes il. peu près jointives, se r.,­
produi t ~O fois pas seconde et fi­
gUre un cllrré lilmtnell:J <na. 18~). 

En 1884, Nipkow proposa d'utilis,r 
u!' diaphrai'me circulaire percé de 
trous également espaeé:s 111$1" une sP!_ 
raltl, la di~tance cie cj~ux tto1iti COli· 
sécutifs éta.nt 'égale à celle du côt~ 
de l'image, sUppOsée carrée: la <!i'­
tance des trous au centre dt! disque 
variait, d'un trou il. I;autr>l, d'une 
qUllntlté ~gale ~ leur dialll~tre, Ulle 
ill1'll'l! de ~ c~, sur 3 cm:, an.!lclllsre 
§~IQn 5P ba114l~Il. el'ii1e alqr~ un 'lIls­
que cie 1i0 ceI)nmèt,e~ .:Je d1l!m~tr", 
w,tant 57j trous de O.a mm. Le Ois­
. que tourne à 600 t/ll]n: (fdg. 189) 

M.:. :ij1i!loulll (j89il perfectlonlUj. le 
qlsque de Nipkow, el' rempllWant 
les trous par des lentiHes qui amé-
110rent bea.ucoup le randem,m t opt!-

Fig. 189 A. - Pisque de Nlpkow, 
percé de trous el' spirale dont la 
djstance est celle du côté de l'j.ma­
ge 1. 

Fig. 189 B - Disque d~ Brtldonln 
portant des lentilles au lieu dt> 
trous. 

que (fig. 189 B). Dans le " teleher ». 
!)enes von MjbiJ,ly u tilill'! CQ1llll1~ 
an'tlYllI"ur Uil éqllipage ÇjiCjllogr'l.­
l'nique. 

Le « televtsor » de ~~ira utilise 
un disque de Brlllouin. L'Inertie ,b 
séléIllum. est rompue par Je fraction­
nement à fréquence élevée du fals­
~eau lumineux Le synchronisme nl} 
f9nPHllOnem"m II- l'émljl§jon i't à la 
r~~~pHqp !'!lI 4asyré !lu lPQyim !'le 
moteurs ~ynchrones. Le teleYlsor ç:,e 
1923 cQmportait 41' disq4e à 2 s;:n­
raIes de 8 lentilles tou:na.nt à 300 
t/lllil. L'interrupteur cie lumière 
tournait à 4.006 t/mln. Les 8 ban­
des Héco4pées ;iaru; nmage etaient 
subdlvi~s en 50 élémenta par un 
second dIsque perforé en splraJ.­
L'al'alyse cOmportait 400 points. i,e 
courant phQ\oélectfique étai t ampJl­
fié P'l' 3 étl\ges d'a;mpl1f"'atlon a 
trall'lfl'rmateurs. ~p 1!(;J6, utilisa,m 
l'er!fl.irage fll!nctifq;me d'Eqtron:, 
BaIrd put reproduire gr~ièrement 
le VIsage humain, au moyen de Z,l 
bandes èonnant 1.000 points envi_ 
ron 

Jenklns utilise un appare11 analo­
gue, pourvu dl un analyseur à pris­
mes d'angle variable, dont le'" àlb­
'lu"" !1Ppt ~YIlcl'\rQnls4 par qes dia­
P'W!Il§· t/eI'Plqr~tiQp' <l,'lt ,'lile 5yi­
vant dèS cercles concentr1ques. f' â 
lumiè:e est modulée par une cellu;e 
de Kerr 

Alel<ander,son di VIse l'image en 
25.000 poInts anaiYSL->S au mOYt!Il 
d'un ta$bour de V/eiller portant ?4 
mi~lfs. qu1 dopnent ~~ filetl! par~l­
I~les. L~ source ... IU"llne4J!\l o9mPre l1.d 
7 wintl! Ws~ en étOIle, liont la 
Jll~H\P"'l\tion liqnpl' ~4 x 7 "" lij9 
traIts l-a fréquence ç.;, la IPlldula­
t\0n est ~msi p:menée de· 300 OpO 
il 43.09,0 pis. Les 1 ondes por~uSfs 
correspondant aux ,.courses lumineus~ 
peuvent être réparties sur 700 kllOCy, 
cles par. s~condf> On gagne ainsi en 
im")IWite IllqJineu~e, et la vitesse àe 
rotacion ciu tambou: peut être rédui~e 
à 1/7.. Il chaque fil.\scea1l ~t !\ cha_ 

I 'lu. e onde correspond une celllüe 
~nto2'frtri"ue 

(A suivre.) 
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DilSTORSWN LINflAIRoE A 
LA GRAVURE 

10 DISTORSION PROVENANT 
DE LA TETE DE GRAVURE 

LES causes de distorsion non 
linéaire son t : 

a) .La saturation ma,gné. 
tique de la· palette mobile 
(c'est ene qui risque le plus 
de se ~aturer, car c'est la piè. 
Ce magnétiqLo<~ de plus petite 
section, donc soumise à la 
plus forte induction). L'effet de 
cdte saturation est d'aplatir 
le5 crêtes sinusoïde,. 

b) L'étude mathématique 
nous montre qti'e le burin, lor5-
qti.'il prend de grandes élon­
gations, tend à créer 11.ne dis_ 
torsion non linéaire, en exagé. 
rant les cretes des sinusoïdes. 

Fig. 1. - Applatissement de~ 
crête& des sinusoïdes du à la 
saturation magllétique de la 
palette mobile 

Ces deux doélfaul:s agisseDt 
en sens inverse et eill' pratique, 
on fait en sorte qu'ils !>Oient 
aussi faibles que pos'sihle l'Uill 
et l'autre et qu'!> se l'ompen­
sent sensiblement. 

c) La force éla~tique de rap­
pel de l~équipage mobile n'est 
f"" rigor..reusement proportion. 
r:clie à l'élongation dn burin. 
En général, la dureté d'un res­
s"rt croît avec la déforma· 
tion. On a donc encore un ef. 
fet d'aplatissem€nt des crê­
tes. 

d) La force magnétique ten-

da nt à écarter la palette de sa 
position d'éqt.,ilibre croît plus 
vlte qUe l'élongation. Si cette 
cau se de distorsion agissait 
seule, le résultat serait une 
exagération des crêtes. 

Donc, les denx derniers dé. 
fauts agissent en sens inverse, 
ct l'on peut escompter une cel'· 
taine wmpensation. Des mesu­
res de linéarité en régime sta­
tique ont été· faites par Gut­
wein, en alimentant le gra­
,·er.or en courant continu ct en 
observant la déviation du bu· 
rin au microscope. 11 a tr011\"6 
que, dans lé domaine des am­
plitudes usuelles, la non linéa. 
rité est négligeable. 

Les mesures ont été faites 
\galement en régime dynamiqT.e 
par la métbode de Gwtwein. La 
figure 3 donne les réSlllltats. 

. Les polnts repérés sur les 
courbes a et b COrTe'ipondent 
à une amplitude de grav\:.,re de 
80 microns, amplitude qu'on 
ne dépasse jamais en pratique. 

On voit, sur ces courbes, 
que la distorsion non linéaire 
affecte surtout le, fréq\:.,ence, 
basses, Ce qui est logique ; 
l'enregistrement étant à vites­
se constante, ce sont ce\ fré­
q\:ence's qui corres,pondent aux 
plus grandes amplitudes. Ainsi. 
à .800 périodes déjà. la distor­
sion provient presque \1niqu~. 
ment de l'amplificateur qui ali. 
mente le graveur. 
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rapide. ayant fait ses oreuves 

5 mOIs d'études. et vos gains seront considérabla. 
Ccu ... de tous le! degré. 

Inscriptions t toute èpoque de I·année. 

ÉCOLE PRATIQUE 
d· APPLICATIONS SCIENTIFIQUES 

39. Rue de Babylone. 39 PARIS • '-, 
Demandez-nous notre guide gatult 14. 

20 DISTORSIONS DUES 
A LA TAILLE DU SILLON 

Enregistrons r.,n disque avec 
une fréquence constante, en at­
taquant le graveur par une 
tension que noUs ferons croitre 

20 

18 

16 

14 

, , 1 

ql:.e du graveur ne prodaial 
qu'une faible aùgmentatio.n de 
l'amplitude enregistrée, pais. 
qoUe les moti,vements du burin 
sont gênés, par suite du taloo­
nement de l'outil. 

En fait, la ;réalité est e~ 
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Volt" aux horneJ 
Figu:-e 2 

pro.gressÏiV~t. Une fois le 
disque enregistIié, mes\:lrolls 
l'amplitude de l'enregistrement 
et traçqns la courbe .représen­
tant l'amplitude enregistrée p.n 
fonction de la tension d'atta. 
que du graveur. Si nous exami­
nons cette courbe (fig. 3), nous 
trouvons une partie rectiligne 

Flgu~e a 

OA (aux distorsions du graveur 
près); cette partie rectiligne 
est suivie d'un coude brusque, 
AB. Cet effet est dû au talonne­
ment de l'outil qui taille le sil. 
l!ln. 

Les figures 4 et 5 représen. 
tent les cotes angulaire, des 
burins habiluelJe.ment employés. 
On voit que la section par le 
plan du disque est un triangle 
isocèle d'angle à la base 8 voi­
sin de 60°. Il est bien évident 
que. lorsque le burin enregi'stre, 
il ne doit pas avoir une vitesse 
de déplacement pro'pre trop gran_ 
de; sinon, les côtés AB ou BC 
risquent de venir talonner sur 
les flancs du sillon. En d'at.·tres 
termes, l'angle a du sillon avec 
la piste muette est limité pàr 

'li" 
l'angk - - 8. On conçoit qu'à 

2 
partir de ce moment, une aug· 
mentation de la tension d'atta-

plus exigeante qt.e cett-e tiàdD· 
rie ne le ferai t prévo~r. 

On trouve ainsi l'uue de~ rai .. 
sons pour lesqudles l'enregbtrc­
ment est fait à amplitude de la 
vitesse constante. 

Si" l'on cnregbtrait à élonga. 
tian constante, on obtiendrait.. 
pour de, fréqucnces élevlées. dell 
vitesses très grandes, qu'i'! se. 
rait impossible d'enregistre!; 
correctement. Il est donc préfé .. 
rable d'enregistrer à vitesse 
constante, l'amplitude de vitesse 
étant limitée, pour le niveau 
maximum, à la valeur de 13,2 
cm/s. Par meSUre de sécurité. 
un ne dépasse pas 10 cm/s. 

Cela posé. lorsque la fréquen~ 
ce baisse, à niveau constant, 
l'amplitude d'élongatiOn croU. 
Calculons la fréqt.ence au-des­
'ous de latquelle cette méthodo 
nous conduit. 

CV, i 1 ---;.----.1 
Il 
• 1 

Nous avons VlOl que la den.. 
sIté des sillons est de 40 pIlLr 
cm .• soit un sillon tous les 26,0 
microns. La largeur d'Un sillon 
c~t égale à la distance entre 
bords de deux sillons consécl~~ 
tifs, cette distance tétant de 125 
microns. Si l'on veut éviter l'oé-



dra.la ~"UMl' JI. ~ '"... 
tl~passer : 1 

0,5 x 125 microns, salt: 1 
82,5 microns, La fréquence la t' 
plus basse ~,mt.sj,ble à vite&se 
éonstante est telle que : 

62,5 x 10_" X 2 F = 10 ~s, 
Press·e Étr,angère 

On a F = 2,50 périodes par se.­
coude, 

Au-dt,lssous de Ç1:tt!;l f~qT.ence, 
il convieM do'uc de remplacer 
"enregistremeut i\ vitesse cons. 
tant par. l'enregi.trement à 
élongation eon~tante. 

Figure 6 

En résumé, 011 doit retenir les 
chiffres 8uiva'llts pour le ni. 
veaIJ max. admissible ., 2160 pé­
riode, : 

Elongation max. : 66 mieronls. 
Vitesse : 10 CIID/5. 
Bande lumineuse : 25 mm. 

Olivier LEBŒUF. 

AmplificateUl1l à amplification 
oonstaote, par J . .J. ZAiAL­
BERG VAN ZELST. - Revue 
Technique Philips de ,janvler 
1947. 

t~ 
~~'~1r 
ainsi une amplification particu­
lièrement qOn~tNlte, 

Phénomènes remarquables ac­
compagnant la reproduction 
sonore stéréoPQonique, 1'1\1" 
K.De BOER. - Revue Tech· 
nl,que Philips de janvier 1947. 

LE degré d'am,plilication d'un 
amplificateur dépend, pour 
une fréquence dormée, des 

propriété:! des tube6 employéll, 
en particulier de leur pente et 
ct J. ........ o d tres élé- LE principe de la reproduc-es m~nces es au " .. tion ,lItéréo~"~~"'ue a été 
~6nts en Circuit. En admettant ~ ... 
que celj derniers puissent être OltPllqué longuement dans 
c()Il8ldérés comme Bu.t1ïsamme.fn la Bevue .Technique Philiips par 
cQnstanta, grâce àl'éffiC@.Cité dQ le paaaé. De part et g.'autre 
lit. coru>trùction et du choix d.u d'une scène ou d'un écran de 
matériel, reste la questlQn c;1e projection. on dWpose UIll haut. 
concevoir des montages tels que parleur alimenté au travers d'un 
l'ampl!ficatio:'l ne dépende des çU"cuit qui lui e.st particulier, par 
propr1étés des tubes que dau. son propre microphone p1acé 
la plus faible mesure possible. dan.s l'espace d'enregistlre~nt. 
Ces propriétés peuvent; en effet, L'article en question COl:llmente 
varier avec la grandeur des ten- et eXJ1lique un pnénomène re.­
slons d'alimentation, avec la marquioble Be Pl"oduisa.:;lt lOT" 
wmpérature, Ica potentiels de 
cOntact, etc. ou le remplacement d'une l'tlPI'(lductlon stéréophonl­
d'un tube par un autre. Cela a, que â l'aide de deux haut-.pa.r. 
une gra:lde import!\nce, aux n!l.1 leurs. li'In effet, l'image IOnofe 
de mesures, entre autres. Dan, ne semble pa.s être située, pour 
cet article, on commente deulC un auditeur exerc:é, sur la. ld&'ne 
groupes de montages suscepti- reliant les deux haut-parleurs, 
bles d'être subdivisés en deux malIS quelque peu au-de.seus 
sous-groupes et pouvant fotirnir (éventueoHement en dessous). Ce 
une amplification constante à; phénomène peut êtlre tllCpliqué 
un haut degré. Certai:le& de ees dans .ses,moindres, déta.ils, mé. 
méthodes ne nécessitent quI" me quantitativement, par l'hy. 
peu d'éléments supplémentaires. pothèse connue a ttril;>uaut U 
Oomme avantage accessodre, on BeIl$!\tion de l'élévation (l'une 
peut parfois enregIstrer une soW'Ce ilionore au-<l.e$$U6 du plan 
molndr-e diiStorsi~:1. Dans bean-I hori7.0ntal, à des petits mouve­
cou.p de CM,les différentes mé. menta de la tête. 

f' -, 
~lqfJELqlJES CHIF.'RES;. 
~: Sr",. 'a ,.adlo amé,.icaine~. 

millions dans les autr'lls pay$. 
La construction radioélectri, 

que est très déyeloppée aUl[ 
Etats-Unis. Elle compte 1,100 
oonstructeurs, dont, le t'apital 
Investi représente 60 millions de 
doUars, IttaÏ3 q)i f-:;n+ ,l.nUl'll ... 
ment 360 millions de (Iollan de 
chiffre d'affaires. Ils emploient 
80.000 personnes gagnant globa­
lement 90 millions de dollars 
(en moyenne 1;10,000 {r. par an 
"t par persunne). 

j_'____ _1 
~ 

O N vient, comme chaque 
année, de publier la Bta-

o tistique officielle des in­
"llstlies radloé!ectrlqut's améri­
ca.ines. Et c'est pour 1101lS une 
occasion à saisir de faire le point 
et de citer quelques chiffres. 
pour fixer les Idées. 

Si l'industrie radioélectdqu" 
amérioAi~ .. pris le magnifique 
essor que l'OB sait, il n'en reste 
pas moins que son développe. 
ment a été stoppé par la guerre, 
au moins en ce qui concerne 1" 
matériel d'amateur. Pour la pr .... 
mière fois en 1946, la produc, 
tian peut être comparée à celle 
de l'avant-gueI'l·p. (1941), qu'elle 
d~pas~ n\ême dans presque 
tous les domaines. 

C'est ainsi qu'on construisait 
100.000 appareils récepteurs en 
1922, 13 millions en 1941 et 14 
m,lllions en 1946. Mais le prix 
de vente de ces appareils est 
passé en cinq ans de 460 à 700 
millions de dollars, 

De même pour les lampes ; de 1 

1 million en 1922, on est p"s~é i. 1 
130 millions en 1941 et 170 mil­
lions eu 1946, valant respective. 

ment au détail 143 et 200 mil­
JioWl de dollars. 

Les postes-auto sont en r6-
gresslon, passant de 2 millions 
en 1941 à 150.000 seulement en 
1946. Les Américains eux-même. 
sont moins riche.... beaucoup 
ont vendu leur voiture. Pour· 
tant, il y a enCOJ'C 6 millions .de 
postes en service, contre, 8 mll­
lions 750.000 en 1941. 

Les revendeurs sont beatwoup 
plus nombreux, totalisent un 
chiffre d'affaires de 700 millions 
de dollars, emploient 125.000 em­
ployés et leur payent 200 mil-
lions de dollars de salaires. . 

Les stations de radiodiffusion 
sont des organismes commer-

1.1\ staHstique nous apprend ciaux importants, dont. le ('hlf­
l'n<', re qu'il y a 35 niillions dl' fre d'affaires est de 380 millions 
maisoz.spourvues "" la 'r.KY., de doUars. Elles emploient 20.000 
contre 29,7 millions en 1941. Et employés, non compris, bien en­
parmi ces ~5 millious, il y en a tendu, les artistes, et leur payent 
15 millions où l'on emploie plus 55 millions de dollars. De leur 
d'un récepteur. On compte l'n- côté, les cachet!i des artistes 
core 4 millions d'appareils dans comptent aussi pour 55 millions 
les bureaux, administrations, de dollars. L'an dernier, les sta. 
institutions diverses. Au total, tlons ont « vendu .. pour 325 
il Y a au~ Etats-Unis 60 millions millions de dollars d'beures 
df' récepteurs en Il,,r\-ic<,, f't 65 d'émission (publicité et pro-li .. ·~~·~ .. Ë~·::·: .. : .. ~' .. : ... il'" 

'J: VOUS POUVEZ PASSER VOS ORDRES T 
A DES MAINTENANT ! A. 

Un ........ f"MU't'U ,tlifi .. _ 
d· ........... _ ....... ~r H, 
B. G. CASIMIR. Revue Techl'l. 
PhilIPS d. Déc. 19046. 

S oQVBHT, il :p;'o:;t pllS pq",iblo 
d'utiliser un tUibe AlnpU ... 
fieateurr A commande pit, 

la ,grille (000 tdode, pa,. exem. 
/ple) pour l'ampliificatiQIl' d'un. 
ten<;ion çonti~ parce que lu 
eirmalts d'entrée et de IIOI'llo ne 
peuvent 'PAS être ,sélpallés galvanl. 
qwemellt, A :;a pll\ce, on pel.t 
alors utiliser 1i,O maguétl'Qu Qom­
mandlé par un champ lDagllétl. 
que. Le cirçuit d'e.n4"ée da. ma­
g'nétrou est celUi ~Ii compreud 
le solénoïde produisant le champ 
magnétique. Ce circuit est tl,onc 
séparé galvaniquement du cU'-
cuit anodique. ' 

Da'us cet article, OQ tI'a1te de 
faÇOll approfondie du ~étroA 
employé C9mmg tlIIobe lUDIpolifica· 
teur. Il eu rellSort qua la sell~ 
tibUité magnétiqr.e ~ui JOUe uu 
rôle analogLle À celUl de e_ffi. 
clent d'arn.pllficatiDIl de la triQo 
de, peut être considérahlement 
augmentée par l'A!ppOrt d'une 
grUle, au potentiel de Ja cathode. 
d'un tel ma.gnétron à grille, dan, 
une installation il rayons X. où 
une triode de régla,. qui se 
trouvait sous très haute teu. 
sion devait être dessel'Vie par 
un faible signal de t.n~ioll 
couti-uue, fourni par nn dis­
positi,! de réglage au poten. 
tiel de la terre. 

l'rammes patronnés). A côté de 
ces atatioDII. il y a les émet­
teurs de télégraphie et télépho­
nie oommerciAle qui emploient 
15.000 perSOnnes. 

Il existe, aux Etats-Unis, 60 
millioDll de radiorécepteurs en 
usage, dont le prix de détail le­
pr'ésente S milliArds de dollars, 
et qui coûtent annuellement a 
leurs propriétaires 375 millions 
de dollars en frais de 1azupeS 
de remplacement, cODSOlllilnation 
d'électricité, entretien, dépan­
nage, etc... La seule dépense de 
courant se monte à 200 millions 
de dollars par an. Le remplace­
ment porte enYÏl'On sur 14 mil. 
HODJI de récepteurs domestiquf'oJ, 
dont le prix we détail global f'5l 
de 700 millions de dollars, soit 
50 dollars en moyenae (6.000 fr. 
pièce). 

En outre, il faut annuellemf'n& 
65 millions de lampes de rem. 
placement, Boit 82 millions de 
doUars, plus autant de pièc ... 
détachées et accessoires diver, 
de réparation. Ajoutons 60 mil. 
lions de d9Uars de Irais de ré­
paration t>t, d'eQtr'etien et, pour 
les discophiles, 300 millions de 
disques, représentant 230 mil. 
lions de dollars. 

Si bien que la radiodiffusion 
porte finalement sur un ehlffrè 
d'affaires de 1.732 millions de 
dollars, soit 200 milliards de 
francs environ, presque autant 
que le budget français de la sé-
curité sociale! , 

Mu: STEPHEN. 
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Librairie de la Radio 
'10'1; Rue de Réauotur, PARIS 2-
Téléphone : OPEra 89-62 C. Ch. post. Paris 2026-99 

La librairie est ouyerte tous les jours de la semaine de 9 heures à midi et demi 
et de 14 à 18 heures, sauf le samedi après-midi. 

édités par la Librairie 

de . la Radio: 

PRATIQUE ET THEORIE DE LA 
T.S.F., de Paul Bèrché •• Edltiou 
reliée •• L'ouvrage fondamental de 
no .. e regretté confrère est suff!­
samment connu pour que nous 
D'ayons pas à le présenter 
Prix .................... 1000 

COMPLEMENTS A .. PR~TIQUE 
ET THEORIE DE LA T.S.F •• de P. 
BERCHE D, par L. Boil, mgénleur 
des Mines. Cet ouvrage oontlent en­
tre autres d'utlles précisiOns sur les 
dipôles, la résonance, les circUi ts 
couplés. le redressement et la dé­
tection (en particulier dans le cas 
de la modulation de fréquenCt'l, 
la classe AB, la contre-réaction. 
etc ... 
Prix ...................... 150 

LA HAUTE FREQUENCE ET SES 
MULtiPLES APPLICATIONS, de 
Michel Adam .• Fours Industriels. • 
Chauffage électrique. - Téléméca­
nique. • Signalisation. • Balisage .• 
Musique électronique .• Ultrasons. -
Détection des obstacles. . Cou­
rants porteurs. • Applications mé­
dicales. 
Prix ...................... 400 

LES INSTALLATIONS SONORES. 
de Louis Boë. - Notions d'acousti­
que architecturale, renselgnemen;.s 
pratiques sur le fonctionnement 
des micros, pick-up et haut-par­
Ieurs, nombreux schémas d'ampll­
flca teurs de pUissances di verses. 
C'est le vade-mecum du spécialiste 
de publlc-address. 
Prix ...................... 100 

LA TECHNIQUE MODERNE OU 
DEPANNAGE A LA PORTEE 
DE TOUS. de Robert Lador et 
Edouard Jouanneau. - Un traité 
de dépannage simple contenant 
de nombreux renseignements 
pratiques. concernant non seule­
ment le dépannage. mais encore 
la réception des ondes courtps. 
j'ampllficatlon B. F .• etc ... 
Prix .. ~ .................. 150 

LA LAMPE DE RADIO, de IW· 
"bel Adam. 3t 6ditiOD. • Vn ou' 
vrage complet, Dli8 •. jQur, et 
contenant la liste, 'lea correspon­
dances et la description des 
principaux modèles de lampps 
actuellement utiUsés. 

PriX ...................... 390 

VOCABULAIRE DE RADIOTECH. 
NIQUE EN SIX LANGUES, de 
Michel Adam. Indispensable a. tous 
ceux qUi lisent les revues étran· 
gères, ce vocabulaire comprend la 
traduction des principaux . termes 
techniques en a~la1B. allemand, 
espagnOl, Italien et espéranlO. 

APPRENiEZ LA RADIO EN REA· 
LISANT DES RECEPTEURS, de 
Martbe Douriau. • 2' édiUon. • 
Traité pratique de T.S.F'. rédigé 
en' termes simples, permettant 
d'acquérir d'une maruère agréa­
ble les notions Indispensables à 
la construction des radlo-récep­
teura. 

Prix ...................... 125 

NOTIONS DE MATHEMATIQUES 
ET DE PHYSIQUE INDISPEN­
SABLES POUR COMPRENDRE 
LA T.S.F., de Louis Boë •• 20 édi­
tion revlsée. • Tous ceux qw dé-

Prix .......... ,............. 45 s1rent étudier la radio sans 

LE CODOCHROIUE pour détermi­
ner la valeur des résistances amé. 
rIC&1nes. 
Prix •.• _ .. _."._ •••.• _...... 50 

APPRENEZ A VOUS SERVIR DE 
LA REGLE A CALCUL, de Paul 
Berché .• 40 édition revue et com­
plétée paT Louis Bol!. • Cette tnté­
ressante étude a sa place non seu­
lement dans la biblIOthèque ~ 
tous les techniCiens. m&1s encore 
dans celle des amateurs .. vertls. 

Pri,. ...................... 100 

LA CONSTRUCT.ION DES PETITS 
TRANSFORMATEÙRS, de Marthe 
Dourlau. • 50 éd! tion. • Tout ce qtre 
l'amateur dOit savoir pour cons­
trul:-e lw-même ses traD&form&-. 
teurs d·alimentatlon. de chargeurs. 
etc ... 

PrIX ...................... 150 

COURS EI,E.tlENTAIRE DE RA· 
DIOTECHNIQUE, de lUlohel,.Adam. 
2· édi tIon. Cours professé aux élè­
ves-Ingénieurs et techniciens de 
l'Ecole Violet. de j'Ecole Centra.: .. 
de T.S.F. et de la section Radio 
des Atellers·Ecoles de la Chambre 
d,. Commerce de Parls 
PriX ...................... 300 

posséder un bagage mathématlquf! 
suffisant. se doivent d'étudier t­
fond cet Important ouvrage. 

L'ALARME ELECTRIQUE CON­
TRE LES VOLEURS, de Géo 
Mousseron. Manière de protéger 
efficacement et économlquempill 
par l'électrlcl té les villu. Immeu­
bles. poul&1l1ers. clapiers. Jlôtures 
et vi trines. 

Prix 125 

, . 
Ouvrages en préparation 

LES UNITES ET LEUR EMPLOI 
EN RAnIO. de A.-P. Perrette.. -
Tout ce qu'lI faut saVOir concer­
nant les définitions légales d~s 

différentes urutés et· leurs symbol~B 
officiels Les multiples et sous­
multiples usuels som également 
préCiSés: cet opuscule est appelé 
t- rendre de I!'rands serVices. no­
tamment aux étudiants. qui n'out 
pas toujours présentes t- j'espnt 

les définitions fondamentales. 

L'AlUPLIFICATION BASSE FRE­
QUENCE A LA PORTÈE DE 
TOUS, de Robert Lador. • Oet 
ouvrage voJont&1rement /Ample, 
contiendra non seulement un 
grand nombre de schémas d'ampl1· 
flcateurs, . mals encore de précleu. 
ses Indications pr"tlques sur l'ad. 
jonction d'un. expanseur, d'WIll 
commande de timbre, etc.,. 

• 
VUES SUR LA RADIO, de Mare 
Sell"Dette, • Notre regretté collabo­
rateur '& écrit dans la presse tech. 
ruqUII d'a-vant-guerre. un nombre 
"onsldérable d'articles. Les plus 
caractéristiques ont été sélection· 
nés par Edouard Jouanneau: 11. 
constituent une documentation 
technique de tout premier ordre. 

• 
LA RECEPTION O.C. ET L'EMIS· 
SION D'AMATEUR A LA PORTEE 
DE TOUS par F3RH et F3XY. • 
Tout ce que l'amateur dOIt savoir 
pour réaliser entièrement lui-même 
un récepteur O.C. : OVl. OV2, 
super de trafic. etc... • Comprend 
la description de plusieurs émet· 
teurs du QRP au QRO 1 Réall. 
satlon de modulateurs - D1fférentol 
types d·antenne. • Guide du tra­
fic .• Préfixes de nationalités. etc._ 
Indispensable à tout aM. 

• 
L'EMISSION ET LA RECEPTION 
D'AMATEUR, de Roger A. Raffin­
Roanne. • Cet ouvrage, d'un ru· 
veau 'techruque plus élevé que Je 
précédent. s'adresse aux amateurs 
qui ont déjà acqUiS les princ1palea 
notions élémentaires ae radio. 
L'auteur. qw a « bourré » le. texte 
de montages divers de réallsat,lons 
pratiques. Insiste sur les différentol 
procédés de réglage et de mise au 
point. • L'amateur qui s'intéresse 
aux 0.0. trouvera dans ce remar­
quable tralté tous les dét&1ls 
souhaitables pour j'établlssement 
d'une station ou l'amél1oratlon 
d'une Installation déjà' eXistante. 

La librairie de' la Radio tient en outre en magasin un choix Important d'autres ouvrages concernant 
la radioélectricité, l'électricité, l'aviat ion, la photographie, le cinéma, etc ... 

REMISES SUR TOUS LES PRIX INDIQUES 

Aucun envoi n'étant fait contre remboursement, il est recommand de ioindre 
les frais de port à chaque comrr-ande. Ces frais se montent à 15 0/0 du prix indiqué" 

avec minimum de 15 francs et maximum de 60. 
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LE. ONDB. 
COURrB. .0. 

lE 
DE 

CONSTRUIT sur ch(hsis mé­
tallique, l:appareil est en­
tièrement blIndé. Le nom­
bre élevé de tubes utilisés 

.st justifié par les divers cir­
cuits accessoire.' joints à la 
chaine normale de réception. 

Examinons d'abord celle-ci : 
1'étage HF 1852 apportant un 
gain appréciable, en méme 
temps que l'élimination des ima­
ges de fréquence. Le change­
ment de fréquence par deux 
tubes : 6"K8. - 6SJ7 assure une 
stabilité absolue de récepUon. 
Bloc du commerce 5 gamme., 
O.C. donnant toute sati.faction 
pOlJr leS bandes 3,5-7-14 MCII'. 
Quelques déficiences mr 28 Mels 

vont étre supprimées par l'a­
mélio! ation des couplage... Le 
CV est un 3 X 100 cm., qui 
permet Un recouvrement des 
gammes, tout en donnant un 
étalement suffisant des bandes 
d'amateurs; il ... ot commandé par 
un démultiplicateur deu,z vi· 
t eS:Jes à trotteuse. 

Deux étages MF 472 kc/s à 
sél ectivité variable précédent ln 
détection cathodique, qui a été 
préférée à la détection diode. 

La partie B.F., très soignée. 
permet la réception en haut­
parleur dz toulps les stations 
d'a1nO!tl! s. Grdce à wte con-

DE 

trt~-réaction judicieUsement étu­
diée, la courbe de l'ampli a été 
rendue rigoureusement linéclÎ­
re, pOlir la position médIQne dll 
défimbreur. 

Conlme circuits accessoires : 
C.A.V. : détection diodl! qui 

n'attire aucun commentaire. 
S-Mléter : voltmètre à lam­

pe permettant de lire les fluc­
tuations de la tension de CA V 
et d'évalu,er avec préCision les 
QRK des corresponda"lts. 

B.F.O. simple oscillateur 
ECO mis en service pour "écou. 
te des entretenues pUTes. 

Lamb aS$e% délicat li mettre 

Blifl •• JON· 
RECEP2'ION 

.0. 

~\J 

au point. permet d'évite:' u·ne 
partie des parasites importants. 

AVE/AVe - BF : circuit un 
peu spécial qui permet, grûce 
aU contacteur trois positIons de 
mettre en service l'expanseur 
de contra .• tes ou l'A VC, réali­
sant la compression sonore. 
Dans Une certaine mesure, ce 
circuit permet, dans cette der­
nière position, une stabilité du 
niveau audible. 

Alimentation habituelle très 
bien filtrée. Uh interrupt~ur 
coupant la masse du transfo 
lIT permet un arrét ef une mi­
se ('n route ultra-rapide du ré­
cepteur pour travail en break­
in. 



CONGRIs DE 
à 

L'I.A.R.U. 

Le congrès s'ouvrit à 11 heu­
l'e6 du matin, vendredi 16 mai 
1947, à l'Hôtel AmbMsadOl'/ 
AtlreItic City, ~ew-Jei'BeY. La 
grande courSé des ftê(ttienO!!l 
commençtLIt. FlanqUée des dra­
peaux des soixante-dix natioIlB 
participantes, la première ses­
sion plénière fut oUIVerte par 
une allocutiOn pronOncée pat 
M. Garrison Ndtto::l> !lUi parllll 
des grandes r~!li~és aux­
quelles la conférence avait il. 
faire face. M. Norton êvoqua 
les ci!:J.q champs d'action prin_ 
cipaux qui doivent être couverts 
par cette conférence, c'est-à..di­
te , aéron&ùtl4ue. automobile, 
matitlme, professionnels et 
ataàtêUî'à. 

(W1KH) et le préside::J.t et le se. 
crétaire général du R.S.G.B. 

Autant qu'on pui.sge en jYger 
à cette date, les principaux 
points dangereux pOur ;es ama_ 
teurs se tI'ôuven,t autour des 
bandes 3, 5 et 7 Mc/s. li est à 
craindre qu'une petite alloca­
tion exclusive sera accordé/'! 
entre 3,5 ~t lMI Mc/lt et entre 
7,2 .et 7.3 Mil/B, 

n est tooontotttmt de pou_ 
voir constater que la Chine, 
comme les Etats-Unis, a placé 
parmi ses propositions, une 
chaleureuse appréciation des 
résultats obtenus par des ama_ 
teUtE\ pendant leS années ,de 
Iftiêtre. 

LA BATAILLl: POUR LES 
KILOCYCLES. L'aooord ihtetfiat.iona.l, a.. t-il 

dit., est essentiel au déveldpp~, 
1IlÉitl\ continU de la tadio. M. Le mercredi 21 mai fut le 
NOCton étt<R!.ùa là grMlde tâche coItUnencetnent de la grande 
à laql,iEilIe la. cotlférenèe doit ba~ame J)otir l'espace du spec­
fattè ftwe. et qUi concerne . leS tre de fréqUences. Ce jour, le 
a1t~Mr(jnà de ftéquentlée. LeS oomité d'allocation de fréquen­
Et.àts-thiiS ont cdnsacré des ëtu. ces, III sa secortde réunion, dé­
des suiyies pendant de nom- signa Urt SCJus.éomité qui tut 
bréuses . années à 00 .sujet,. et èhàrgé d'examber les proposi­
M. Norton est rempli de l'et;.,. "ioM faites dans chaque plan 
poir que leur plan général sera de fréqu&.1ces pour chaclln des 
acl'l~té.. ,serviœs suivants : (eutte 2.850 

te èolonel Stanley Ahgwin, xe/s et 30 Mc/s) : 
chM de là délégation britanni. (1) Service aéronautique, 
que, remercia M. Norto!} pour (2) Service amateur, 
son diBcOW'8 encoutageant, et Cln SeTViCle d'émission 
exprima l'êSpolt' que 1ft ronfé- (4) gerviée fixe, 

\ œficé actuelle, co:t1tratremèrtt (fl) servioo mobile maritime. 
'aux précédentes. se tèrifiitlerait Les feprêsentants des Bocié-

et le développement de8 COmo 
rrtÙl1lcatiofiaen ondeli cduttes 
et 1'~xpl6tàtlô:h de l'ionoophêré 
En témolfrtage de l'lipptéciBtion 
du ServWé amat.eut, Iii Chine 
àpPU)'â III dèftlà:Kle ilue les ai. 
locatlollè dU Caifê, pour ce ser· 
vice, restent appliquées : « La 
contfil:lùtlori lie tatlt de valeur 
qu'ont apportée les amateurs 
dans la guerre au,. ~ÔM8 des 
Nations-Unies est présente â l.a 
mémoire de la Chine. Si je n'a­
vai.9 pas été lll9i-même un ama­
teùt, je n'occuperais pas la :t'la 
ce de ptéside::J.t de cet impor­
tant comité. » 

Les mêmes tributs furent 
payés par les. orateurs offtcié)1s 
des Etat&-Vnis. du Canada et de 
là Grande-Eretag::J.e. 

Urt débftt animé eut liEU lors. 
(lu'il fut Clue'stiôn des noùvelleS 
propositions pour octroyer un'" 
nouvelle bande aux amateurs 
dans la région des 20-25 MCis. 
Finalement. le chiffre de 400 
kcls fut admis, mai/! il ne faut 
pas perdre de vue ClUe CE' chif. 
fre. et les autres qUi figurert~ f;;:' 161:1, ne .Mnt Ilue des pro-

La Gra11d€-Bretagne avait 
d'abord proposé lteulement 200 
kc/s pgur cette nouvelle bande, 
d les représentants de là so­
ciété exprimèrent l€ur appréc 
cia tion à leur orateur offiCIel 
quand il accepta le noUveaù 
chiffre de 400 kc(t!. 

Ce chiffre de 400 . kc/a fut 
unan~mement accepté . comme 
cible pour la bande 12-16 Mc/s 
<14_14,4 Mc/s) ; mais, ma lhe '1_ 
reuseme::J.t, aucun accord aussi 
heureux n'a pu être atteint ")11 
ce qui oonoerIlt! la bande 6-1 
Mc/s. 

'l'roIS solutitlt:tS ont été env!.­
$agées pal" le 6ous..cémité ; ss­
Voir : 

300 kc(s (soUtenta pat l'Ar. 
gentine ~Ut lèil nâtionS sud-

amérklaines, le Ca!:1ada, la Chi. 
ne et les Eta tg. Unis) ; 

200 kcla (soutenus par 1ft ln­
Iles, la drartdê_Drêtagne. l'Aus­
tralie, la Suède pour le.; natioN 
SCandinaves) ; 

et i60 kc/s (soutenus ~ la 
France et la Russie). 

Les délégués de l'l.A il..t:J., en­
voyéS à la confére::J.ce, font tous 
les efforts posstbles pO\lr sout~­
t1Ir le Chiffre· de 300 !tc/s. .. 

Après un long débat, il fu.t 
admis que l'on devait deman_ 
der au comité principa; des 
allocations dans la bande 2,85-
4 Mc/à (3,5 Mc/S) et de les. con. 
sidérer sur tine bMe régiona!€. 

A ce sujet, les Etats_Unis, le 
Canada et l'Arge::J.tine appuyè­
rent leur première proposition 
pour que 500 kClS soient a.ssi­
gnés aux ama.teurs, tandis que 
la F't'ance, les Indes et l'Angle. 
terre refusaient d'admettre un 
seul kilocycle au-dessus du chif­
fre proposé de 100 kc's. L'Aus.. 
tralle 4300. kc!s), la Chine (400 
ltèlSl. le Chili (250 kc/S)€It 1a 
RUBêlé (120 kc/s) se ral1ièrent 
égalerrtent à leur proposition. 
mals aècepterO::J.t AanS douta 
plUS tard un compromis, 

Les rèpré.sentants dU R.S.G.B 
firent continuellemènt remar­
quer à la délégation britanni­
que qu'une allocation de seu. 
lement 100 kcls est totalement 
insuffiBa::J.tè pour lea beBoin8 
des amateurs d'Eul'gpe, mêmj> 
si cette allgcatign e~t IlUX une 
base exclUSive. 

La Grande-Bretagne et. la 
France semblent être d'accord 
pour sout'en.ir la thèse que des 
bandes petitœ, mais excluslve.s. 
pour tous les services, sont pré­
fêrables, surtout il. cet endroit: 
du spectre. . 

Jusqu'à maintenant, aucun· 
débat n'a eU lieu. en ce qui con .. 
cerne les bandee 1,75 Mc/a et 
211 ~!s. 

(Bulletin R.e.O.B Juin 1947), 
plt18 tôt Ilu'il ti'est lli'êilU. Sir tt~ i'éi'réSetItées furent satiB­
Stàn1ey proposa d'abôrtl, et il aite lÔl1!liue l€ comité accepta 
fut appuyé en cela pal' 1e 1511er de eOhBidérer leè amateurs com_ 
de la délégation i'USIle, que M. me une drganisation distincte. 
Cl1ar'les R. Demy (t'apporteur Les t.ermes de référertCé de 
F.ê.c.), fut élu présidênt dE! lâ c~t ilhPortant sous-eQllIllté sont: 
cotlférenoe, et M. de W6lfê, v1- c t'but' téHtër d'arriver à un 
Ci'_pl'Midènt. Lè vœU tut Uni- Mtlif}l'ôlf1i/l ilUl' l'étèfidue totale 
nÏ!mement adopté. des allocations qui devraient 

Ce que l'on peut lire dans le numéro 
de juin de la revue britannique. 

M. Denny remercia les mem, être accordées pour chacune des 
bres de la conférence .,t 60111- bande.!l8Ulvantés : {( 
menta les Va.:ltee déveloi'Pfl. 2,85 = " MCiS 11.0 - 12 Mcls THE SHORT WAVE MAGAZINE~· 
ments tech..·üques qui ont eu" """ 6 1" 18 
lIeu depuis 1938. Il mit en va. Il -- 8 16 = 20 CETTE tevue mensuetle .. n· 
leur le fait que la râdl0 dé- 8 ...... 10 20 _ :lB glaise, d'une ttès belle pré-
tient la clef d'une ttieilloeute sentation, agrémentée ete 
compréhension et mérite j'aide Lé sou8-comité cOMtltUê tel photos et èaricatu.res, t'st très 
de tous les délégués dans ia tâ. qu'il est à présent· oomj)rend intéreS!lante et, cbmme le Q.S.T .. 
che pour laquelle il est pr~i- des repré.se::J.tant.s df'A seuls la'sse àUlIi F .. un peu d'amertu­
dent. pay& qui ont préparé troll plans me, tant sur là présentlltion 

complets defrl'l(J.Uel1èe. L~ Wltè ad' . 
Après les allocutions d'oUvét- d~.s partlCipa,nts otticid.~ é~t d'uti!! préSsé r 10 amateur qUI 

t\,;re, la conférence désigna dix ~tàblle Cdltlme Bllit : pourrait edster en France, r;:ue 
comités pour traiter des prin- sur le matériel que nous fié pOU· 
cipaux sujoets. C'est u."1. des Argentine (comptant pour les vons avoir! Nous avons relevé 
membres de la délégation bri- Républiques sud - amérlcai::J.eSl, dans le numéro de juin: 
tâfiniqùe; Sir stMlley Atlgwln. ~ustralie, Canada,. Chili, ChinE', L'éditorial dé Austin Forsytl\ France, lnd,es, Grande-Bréta_ 
qUi fUt nommé ptêsldêilt (lu èo. gne, Etats-Unis, Russie; la Sué- /G6FO), l'éditeur. 
mité d'âlloèations dés fréquen- çic assiste égaleme::J.t à la con- - Urt exciter 5,10 mètres avec 
ôéIi. férence r~présentant les Natiol1s trois 6L6 et ùne 807 (avec :t 

LéS dél€t'UéB de l'I.AR U. ri!! Scandinaves. phutolJ et schéma) (par 02tN\, 
Jjêtftitêht aucUn moment j)Ouf Les qùatte premières réunions ~ 11" article sùr le-s monltl'''l's. 
éfltru è:i raptlOrt àvetl les te. !lé coiltlacrèfent à la considéta. pH G5WW. 
pl'~hta.i'ltè de.s ài.tktes rlatiofi/!, tion deS bèe6ihs du sf'rviœ àe_ ~ La description d'urte .. nteJUlO! 
a.vec l'itléê dê faiN! reMdrtit lé9 ronautique. multilbande utilisée par GSDV. 
f)f.èôifUI "ué éuliit lè $èi'vitlè dé!! La d r' t· d" • 't .. SERYICE AMATEUR.. - . ese Ip IOn un clrcul 
àmàteUtB, qui crôlt it'M t~ph noise· liMIter pout itKO, "ar 
dement. Le président du soùs-coItlitl' 02DYV, 

L'A.R.R.L .. est rept;és€:!lt.é par (Dr Y. Y. Mao, Chine) ouvrit les • Un article intéressant li" 
M. K._B. Warner, W1EH (se~ débats sur cette question en G3BQ, sur la tbéorie f't l'Bp-
~tétair€), M. À.~L. BÙdlong, s'appuyant sur les .documents plication à la radio d'amAteur 
W1BÛb (aS6istant) et M. G foUrhis, par Bon pay·s Lé Or du " transitron occliIator ,1. 
dfàrflmat Œ~dit€ur technique du Mao paya un large tribut aux La èbronique du DX, plit 
QS'!' . amat€urs, mettal1t !ln val!lur le G6BQ, url peu à la mami're dU 

L'I.A.R.U. est représentéo fait' qu'ils avaient pria, une' ,(l'ST. On y relève FKIIVo. dl' 
par son préSident, M, G Bail<'y grand" part da:1s la découverte Nouvelle-Calédonie, sur 28 

Mc/s phone, la liste des stnc/o 
postulantes au WAZ et on y 
troùve, avec 39 zones ~SO SUI~ 
les 40 : 06Z0. G2PL, G8KB, 
G6QB, FB OM.; le tableau 
des possibilités de DX en juin 
pow' les 7, 14 et 28 Mc/s, La 
liste de QRA de stn! DX 
intéressantes. 

.. Les photos très nettes des stns 
OKIAW, GM6LS, G40Y ,du 
portabb et de l'opérateur OKll 
AWX, de la stn G5XD/A, de 
la beam 5 m. de G3BTC. 

- La liste des 'stos Qn'~ndues 
(comme le faisait avant~guer. 
re le JD8). 

- Un article avec 3 pbotos SUl' 
le récepteur Eddyston « 640 Il. 

- La chronique du 1; mètres. 
- La liste des nouvellux Ci lUI" 

torÎsés. 
- Quelques pages sont à la dis­

positi'on des clubs d'amateun 
britanniques 9ui y relatent 

des C.It. de réuDJon et df's COD1-
muni cations, ete ... 

- };t quelques échos et... potins. 
gn définiti~e, revue tCf-S intl~. 

ressante, qui n'a que le défal11 
d'i'H'p l'Pdlgèf' <'ri à~lai!i . 

F8BO. 
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a:: Conrrier Technlque::lJ 
M. Ii. If .... Ii éhtlumÔnf, nous 

dêifiani/ê éoiitfuliiit est étmiJue 
IUtl Qst. 

Ht1iîs n~ J!'bù"âlh riilèu;f fair!' 
que de vons 1'~f>todùir.e la 
QSL d'un amateur françaIs. 

F. H. • 
M. èfJllatdez BérTl;rird, â 

A rMuville (Vosges). demani.lR 

ai l'on peut utiliser 1!M lintM­
ne .télescopique (genre aht.ennè 
tI'Iiture) sur les !ranséf'wed 
batteries ou secteur décrft.f 
dans le if. des 8 du H.-P. No 
792, n'autre part. où se procu­
rer le matériel nécessaire Il 
lifura r~àllsations? 

§IJ~e!r;~~~:iesle\o~~tétf1f~ 
~véht faciléffiéht êtr~,. ~ti.h­
BééS sut dés postès nwhiles. 
du fait de leur dimé'flsiôn ré-
duite. " 

:hoc arriMe, mllis/ dans tous 
les ca·s, d'une manière a5Se~ 
dégàgée .. Vinterposition dé j~ 
m'iSse de la voiture Mitre l'an' 
t.enne et ia station de técell' 
tion èntralne souvent une dl· 
minution sensibie du champ. 

Pour le matériel, voyez t\O~ 
annOliclers. 

QùèU k01" ~s b'IItH'iJgSI.. aê' 
t1ii-lle77ièht èn tjetîtè, 't'tuta ft 1 
plus spécialement de l'ét!too ét 
du montage de poste.s émet­
lëUrs pour G1impil'ig ? 

Georges ~okpè"ibl""'di 
MoRi-d.e-Maf'StJn. 

liè fiOtilbtéux sdiémas d'éi1ié~ 
t~ùr§ téta Jrapniè et télépho­
die, ddfii è~f/a!flS pêùvéht pif· 
ttl.Hemétît ~lrè qtiâ.iltiés !1ti 
il PotltUifs n. 

R.A.R.n.. 

• 
l'ai été atliré, sur le 1I,P, 

dù f7 /liih. par un ;mtit paNi., 
graphi! inclus dans l'artfêlé 
ie Où va la radintecliniqufj /1 :' 

lés hYPl1rfréqilenées én mAde. 
cine, page 375. article sigllé 
M. S. 

Il y est questi'Jn de l'oscil­
IIHion cellulaire et déS tfàvàux 
dê O. LakhovSky, 

J'ai déjà eu l'OccasiOn de ti­
fe l'ouvragé de Miéhèl Adam 
et Glve/et. " La Vie èl lés Ori­
dès - L'œuvre de LakhovsldJ ». 
Cêl ouvrage m'avait vWetltenl 
ifitérèss~, tnais il daté de 1995. 
nêpttfs, on ignore la suilè dl'.~ 
'l'uvaux dé Lafthnvs1cy e'l dl'! 
Ms émulés. Or. dah.~ l'art/été 
du H.P., l'auteur dit qûè dès 
r e Il herches S(l poursuivent 
aboutissant à des traitemenH 
r/Jtiotméls pa" les hypérlré­
quences. 

Po'ltrrieJ-vous 'ral'""méltrè 
mli léttt'il 8 l'ltttt~ù'' dt ctîl at'. 
ticle ; je sef'cii8 fféut'e'U1i: dé sa­
voir qui poursuit les travaux 
de takliovsky (celui-éi étant "'",., ê" f!U! ~ Affl.MiqUè). 

QÙtlllè§ dt!êrHtUéttés ont ét~ 
fdlti§ depuis f9j!j sttl' ce SU" 
JII ,1 . 

M. L. Morvan. à P.6fitOliSê. 

qùéllê èst l'Cltiéntati9u déll ~ 
èherohés pourêuiviés dèIhiis la 
fin de Iii guêrré. 

M. ADAM. 

• 
Jé jJossèdé un trans/ô il'iI­

lltnentation dbnt j'f(jnôfe ~ 
bl'àlichèriièlit. Ji! suppôSe qiIiJ 
I§~ ;ils IHiius corréspondent d" 
éhaù/fagë lampes, lès t'ouges, 
Il lu liàùté letisiôtl/ l~ !àùM e' 
lé vèrt, tiù êhtiulfà(jé VI11Vè. 

Est-cè èxaèt ? 

M. MUN, d BfiattCOf!. 

Nous ne pouvons vduâ dIte 
si leS couleurs dès filé de vI).. 
tre transfo côl'respofident aux 
indièàtiorls que Yous lâvêz nO. 
tées, car les couleurs dés fils 
ne sont malheureusement pàs 
rtorthaiis8-es. 11 est fiééèSs-aire 
dé sonner les diifél'e':its énfou­
letnElnlB âveè titI ohmmètre. 
Ll éi1l'ouletnènt lé plus têslSlant 
ès! cehtl dt! Mute tel'lsioh; 
vous trou VEll!! énstiite le pt'i­
milite et, flnfih, tes éMoule­
tnt)hts de ùhiHltfa.gé, qtii MrH 
très pell fésistà.Iits. Pout dif­
férentiét' l'ertroulethe,it èhàtit­
fage valve de l'autre, il suf­
fit de rérnarquèr qu'il èst pré­
vu pour une intensité moindre 
et, par ctn:îMquellt, d'ùhe sEiC" 
tion plus faible. 

i3TAV • 

Cependanl, une antenne ver· 
ftMIe ,t'tUât! d'ohd~ i'louI'~bi­
~t'ê à\.ttômà1J!le pèut f'MtIlf'è 
ABi dé grâhds Mt~, i ........... iiiiii..a. ........... 

I.,'êbt@ft~ dé ~ ge!lfé ,tt DlUA 

Nous croyons savoir. èn ef­
lèt, <tué les tl'à vaux dl.! Lit, 
khovsky sont poui'suivJs l'lai' 
lés 5iôlôglstés 'lttâêhês fi. son 
tatl()1'at6ifé dé physiqùê bio. 
ï6gltft1E!, 25, rlié dêS Marron­
ttIêtS, Paris-t6'. 

f. Désirant construiré uri 
oscillesGope, je mé auif inM­
réss~ fi 1Jot.1'iI ~sGriptihn vti. 
iisàrit lé tube OË.70.56 i màis; 
I!Qssèsséur d;un tubé àllemaruj 
bBI, je fltl.sirè employer ce 
derhièi', Géla èst~il possible ? 
Sinon. il altralt:it dili môdifi­
cations àu sèhéma, et les-

fJflleâëll @St eertgIndljflf ,'l~ 
IfUttrtd'tmtlî! .Marconi. è6fisU' 
t\lêê ptit \tnè tigE! télescopiqul: 
(t'dir figUre) èt dont la ii?:Sè 
Mt rt!Îléè à la têrrè; en 1 o~· 
etireftCe ... la m~e rtiéllâlliqJJ!l 
dé ll}yôltüf@, lé MiSSe olt 
lftlfiSêêh'er. . 
Vdi~i . t'l.ll'dl'ê dé' inU\dêtif' 

t!@§ dtffiefiàl6M (poUt' 18 "ihidè 
58 Mc/s) : 

AB = lm.25 
BC = Om.35 

VoÙÉl ttoliveNlz des Vue!! 
d'ensemble il. ce sujet. da:-ts 
leS chapitres c.onsacrés li la ra" 
dio-biologie dans l'ouvra!:!!' 
ft La haute fréque.nce lit de 
Michei Adamj Mité p3rla 
Librait'ié dë là I\à.dio. 101. 
nre ftêâlii:hùt', Pàfls-21• 

Aétuelleniêfit, Il H@ H6U!! Mt 
pb pOèsiblë dl! TtUi ïll'ééIMi' 

q1J~lIés ? . 
2. DàiH 1'(1sè!lliJsêopê pf~èlt~1 

pèUt-rî1i NH1tpUlCèF les Sfi'6 pût' 
dés RV 12. P!;/iOO l' 

3. Quel ës! l'éqùit.Jalént aè 
ces lampes dans la série tfans. 
continentale? 

-l. Si /'MeiltthénjJè ,OE.7V,511 
né èfiTii)ieht pail lin tubé que ,'è 
PdssMè; dve~-\jrju.i' publié un 
.Wtillt!li qUI p'JUfF/W t!lf'@ 
ItdQj1I~ ? 

VrjudNet-tJrJiH ~tJàtêm"nt me 
.!<;nnër iu rèjHéignèfuënts sili' 
ù!lli'~ êohèérMiit i~ tôus èfHI-

c «= SRJZSMrm _'_-anr .... Pl'ilîl~ UP 714. 
té teedéf pl ~t é.vrlU' Une 

Iffiigi1èUr qUélêrlU@è; li Aiiê" -­
ftüê l'âfitéfl.ul! pà!' té ètitltêf' ë. 
l'ftâlll i{ôll a'én êl61gn~1:' flJf'l:!ft" 
il icùlaiffifft@fl.t SUi- ûM Illêièft..: 
~e éD;. égale au ff1dlilS à 
) m. 60. 

(.ENY· RAl .. RADIO /, tJa/H Iii jJtUliè màfquf!è IMi~!,! ff'lhtM Ii ëè. If! Fè-IIWf' : 
u NI'lIi§ ll'oUtJf'Jii§ ddlH té illi'-

Afin d'isolé!' l'antèhné dù 
murant coRUnu· d'alimentà­
~ioh dù tta.ht;K:eiV'erl il fant 
erévoir àu déP~u~t ~u feedf'J' 
!ne capaci~ de 2.000 picofa­
'ads il faibles pertes. 
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3. Le potentiomètre est por­
té sur le texte et sur le sché­
ma comme ayant une t'aleur 
de 250.000 O. et ensuite com­
me ayant une résistance de 
500.009 Q; queUe est sa vraie 
valeur? 

4 • .;omment se fait-il que, 
dans le circuit grille CBL6. il 11 
ait deux condensateurs de 
20.000 cm. en parallèle; 'est­
ce une erreur? 

L. D.... Rochefortsur-Mer. 
1. Oui, vous pouvez équiper 

votre oscilloscope avec un tu­
be LB 1 ; voyez à ce sujet l'ar­
ticle de notre collaborateur 
Norton dans le numéro 792; 

2. Cette pentode ét9.it pré­
vue à l'origine pour être utili­
sée en ondes courtes, mais 
rien ne s'oppose à son utili­
sation dans cet appareil ; 

3. Cette lampe n'a aucune 
équivalenœ dans la série 
transcontinentale; elle est 
chnffée sous 12.6 volts--75 mil­
liampères; 

4, Comme nous vous le di­
sons plus haut, vous avez in­
térêt à consulter les articles 
de notre collaborateur Norton, 
titulaire de la rubrique " Me­
sures et Appareils de mesu­
re Il; celui-ci a traité la ques­
tion de l'oscilloscope d3.ns plu­
sieurs numéros : voir notre 
collection à partir du numé­
ro 786. 

Voici mai::ltenant les ren­
seignements concernant 1 e 
tous courants cc HP 774 Il : 

1. Ce condensateur n'est pas 
ab s olument indispensable; 
c'est une capacité de fuite pour 
13 I1F résiduelle. Vous pou­
V·2Z essayer de le supprimer, 
mais il est généralrmènt très 
ulile. La valeur L,diquée par 
notre coll~gue n'est d'ailleurs 
pas critique; vous pouvez es­
sayer tous les chiffres compris 
entre 100 et 500 pF; 

2. La résistance de décou­
plage du circuit anodique de 
cette l~mpe est de 50.000 ohms, 
et non pas de 500.000, comme 
indiqué par erreur dans le 
texte; 

3. La valeur de ce potenti.o­
mètre n'est pas critique; on 
peut indifféremment prendre 

l'une ou l'autre des valeurs 1 Vous pouvez essayer d'alt-
préconisées: 0.25 ou 0.5 mé· menter la plaque fin'3.1e en HT 
gohm; non filtrée, mais un ronflement 

. !, Sur le schéma de notre 
collabora teur figuraie.,t bien 
deux condensateurs de 20.000 
cm. en p9.rallèle, ce qui équi­
vaut à 40,000 cm. et permet 
de mieux passer les basses. 
Mais, là encore. comme pour 
beaucoup de condensateurs et 
résistances utilisés dans les 
postes de radio. la valeur 
n'est p:J.s critique et on IJeut 
prendre un chiffre quelconque 
pour la capacité de liaison, 
à condition de ~e pas descen­
dre au-dessous de 5.000 cm. 
(les basses seraient trop sa­
crifiées). 

Edouard JOUANNEAU. 

• 
Vivement intéressé par vo­

rre récepteur II.-P.790, décrit 
Ilans le II.-P. du 6 mai. je dési­
rerais modifier ce récepteur en 
lous courants. 

A part l'alimentafinn par rt­
gulatrice Celsior A40N, valve 
25Z6. filtrage par self TC, et 
un éle·ctrochimique dnuble de 
50 + 5OJJ,F, excitation du haut­
parleur par haute tension non 
filtrée. 

Quelles sont les modifica­
tions à apporter aux valeur, 
des diverses résistances et con­
densateurs? 

L'anode de la lampe final/' 
sera-t-elle alirrtenlée en BT fil­
Irée ou non filtrée ? 

N. W. - à Albestroff. 
En dehors de la modifica­

tion de l'alimentation, il ne 
faut p9.S oublier de changar 
la lampe finale contre una 
25L6 polarisée à 140 ohms : 
charge: 2:000 ohms. 

Les autres modifications 
sont les suivantes : 

Changeuse de fréquence. -
Alimenter les écrans à. l'aide 
d'une simple résistance sérIEl 
de 15 à 20.000 ohms; :,emph-­
cel' R3 par une self de chor. 
mil!nonnette de 30 à 400 tours: 

Mouenne fréaucnce. - Re 
lier l'écran directement au 
+ 100; 

Détectrice. -Porter Il. 3,500 
ohms la résistance RH. 

est à crain'dre . 
Désireux de monter le petit 

poste avant fait l'objet de L'an· 
wmce publicitaire et du sché­
ma parus à la page 264 du 
II.-P. nO 790. j'hésite quant à 
la partie alimentation fitt'· 
ments et lampe cadran. La vu­
leur de 350 ohms indiqu/4,e pûr 
le schéma ponr la réslstance 
chutrice me parait intxacle, 
aussi je vous serais trè' recon­
naissant: de me fixer quant à 
la valeur exacte que doit pré­
senter cette résistance et dp 
m'indiquer la {açnn "ation­
nelle de brancher la lampe r:u­
dran sur cette résistanr:e à prl-· 
ses; cette lampe cadr ln pr~­
sente les indicatinns <uivantel 
sur son culot: US 7V O.tA. 

F. A, -Paris (fI'). 

• 
L'ampoule de cadran doit 

être shuntée par une portion 
de résistance faisant iO ohm'3 
Dans ces conditions, VO'lS 
avez: a) une portion de ré­
sistance chutant 53 volts et 
qui. de ce fait, a une valeur 
de 265 ohms; b) une seconde 
portion shuntée par Dftmpou­
le de 7V-o,lA, et faisant 70 
ohms. Par .suite. la valeur de 
la résistance est de 335 ohms 
au tot~l. 

Ce chiffre n'est pas critiqul' 
à quelques ohms près, et 00 
peut arrondir Il. 350. 

• 
Quels sont les facteurs qui 

agissent le plus sur la musica­
lité d'un récepteur ? 

J. Villemint. à X ... 

Si l'on désire soigner parti­
culièrement la musicalité d'un 
récepteur, il importe d'abord 
de ne pas prendre des bobi­
nages trop sélectifs, de "façon 
à ne pas d~sa van t~ger les ai­
gulls. A ce p.oint de vue, on 
peut dire que les tranfOs 
M,F. commerciaux habituels 
sont satisfaisants pour passer 
la bande de 9 à '10' kilOCycles, 
qui est, a[louée à chaque sta­
tion modulée en amplitude. 

. Ensuite, la musicalité dé-

CATALOGUE G~N~AL 
Dt NOS 5 MODfLfS DlfffKtNTS 

Su,. demande 

LIVRAISONS IMMEDIATES -

SOLAR-RADIO 

COURRIER 
TECHNIQUÊ 

1° Accompagner chaque 
demande de schéma ou de 
plan d'une enveloppe timbree 
portant l'adresse du desti­
nataire et de dix francs en 
timbres pour frais de cor­
respondance. Le tarif d'éta­
blissement sera indiqué dana 
un délai très bref. 

2° Toute demande de ren­
seignements techniqut"s doit 
l'tre obligatoirement secom­
pagnee d'une enveloppf titn­
brée à l'adresse du dpstina­
tait'C pt d'un mandat de 
50 francs. Chaque dpmande 
reçoit unI' réponse directe. 

3° Les reponses aulI. ques­
tions les plus intéressantes, 
sélectionnées par no", soins, 
sont, en outre, publiées dans 
le journal. 

4° Si la correspondance 
s'adresse à plusieurs servi­
ces, prière d'utiliser autant 
de fl'uilles sépalées qU'il ya 
de services intérp.ssés. 

pend de l'amplificateur basse 
fréquen.;e· et du haut-parleur 
qui le suit. 

En ce qui concerne l·ampli .• 
prenez des lampes utilisée,; 
loin de leurs possibilités maxi·· 
ma, de faço~1 à réduire 19. dis·· 
torsion, Voyez à ce sujet no­
tre article sur le récepteur H 
293, 

8 TAV 

• 
J8 possède des batteries dg 

6 volts - 36 ampères-heure; 
quel est le procédé le plu.r 
simple à employer pour le" 
charger sur le secteur conn· 
nu {f0 volts? 

R. Dufaud. Paris-W', 
Les batteries d'accumula­

teurs au plomb se rechargent 
norm~lement sous une inten­
sité é~ale au dixième de la 
capacIté; dans le cas présent, 
il faut donc charger à. 3,6 am­
pères au régime maximum. 
Pour obtemr ce résultat, pre­
nez une lampe de 100 bougies 
à fllament de ~rbone 'ml 
trois lampes monowatt de 100 
bougies associées en parallèle, 
Il suffit de brancher. en sé­
rie avec la. batterie Il. rechar­
ger. 

8TAV • 

• 
Est-il possible. sur un ,~u­

per-classique. de remplacer un 
tube 6G5 par un 6AF7 ? Si 
oui, quelles modifications doit­
on apporter au schéma ? 
. M. Folschweiller, à X ••• 

La 6AF7 est utilisable à la 
place d'une 6G5; cette lam­
pe comporte· deux plaques, 
tontre une seule p.our la 6G5; 
la seule modification conSIste 
il prévoir deux résistances 
d·u., mégohm. 
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UN œrtain nombre de rap­
ports ont ,été pt:.lhliés par 
les services techniques du 

D è pal' t e m (>, n t d't:.. Commer­
ce des Etats-Unis, concernant 
les falbrications allemandes. 
Nous croyons util-e- d'en don­
ner ci-dessous l'analyse. 

DETECTEURS ET RESISTANCES 
Les détectezr.rs au silicillm 

(Cellules de Bartel), moins sen­
si!blcs ,aUX cho'cs 'que les détec­
teurs des Alliés, étaient fabri­
qués 'par délpôt de cristaux de 
silicir.m à [partir de tétracIoru­
re de carbone silicié st:.,r une 
baguette ide -carbone à l'in térieur 
d'un tube en qUl!rtz, en I\ltitli­
sant "l'aluminir.lm comme liant 
dans Un four ,à 800 0 C. On uti­
lisait ensuite un'e électrode de 
nickd ou de tungstène en fil de 
0,1 mm. de diamètre pour exer­
cer .one pression lègère SUI' le 
cristal, sans aucun réglage. 
L'ensembl e détecter,ll' résiste à 
une accélération dix fois plus 
forte qne c'elle de la pesanteur 
tel à une tension de 10 V. 

D'autres cristaux détecteurs 
sont faits à ,partir d'un mélan­
ge de pOlldresde magnésillm el 
de titane pressées et chaurfrfées. 
Les détecteurs ar., silicium al. 
lema-nds, c,aptUlrés par les alliés, 
O'nt été analysés lpar eux, ce 
qui a révélé la présence' de tra­
ces d'aluminit.,m et de béryl­
lium qui -augment'cnt leurs pro .. 
priétés détectrices. On se sert 
de couche's conductrice, trans­
lr.lCid,escomme de !bolomètre, 
pour mesurer l'intensité des on­
des centimétriques. 

D<:·s résistancesaw oarbone 
sont fonnlées d'un bâton de por­
celaine Illon rectifié, dc sumace 
bien lis:,e, nettoyé ar., sahle·, la­
vé etcal'bonisé. Une grlllvurc 
en spirale pour les résistan­
ces élevées est découpée ar., 
moyen d'une molette fixée à la 
résine, la dernière portion de 
la résistance ,étant coupée et 
montée en pon t pour donner 
la résistance dlésirée. Les ré sis­
tanc·es sont classées automati­
quement, à raison de 12.000 'par 
her.lre en six groupes dont cha­
cun ~enferme vingt subdivi­
sions. 
EiNRECIST~EMENT SONORE 
Le magnétophone, enre'gis. 

treur magnétique utilisant un 
rr./ban ,en mlatière plasHquc, 
était largement utilisé par la 
radio allemande et la radiodif­
fusion. Les studios de radiodif­
fusion ,étaient lat'gement ap· 
provisionnés Q;Q rubans enregis­
trés. 

fentes très rapprochées perp,en_ 
diculaires 'ah! mouvemeut. Les 
ru!bans sont essuyés pour ré­
duire le bruit -et ef1facés à hat.­
te 'J;réquence pour enlever les 
signaux antérÏ€'urs. Des cot:.­
rants à haute fréqncnce sont 
ajoutés il la modulation de la 
tête d'enregistrem'ent pot:.,r do. 
miner les effets d'hystérésis et 
améliorer la linéarité. Pour le 
bureau, l'équipement enregis­
treur et re·productet.,r tout en­
ticr ·a un volume comparable 
à celui d'un récepter. ... meuble 
de radio. Il est conçu pour 
n'exiger aucune conna.issance 
spéciale de l'opérateu.r. 

Pour les alPpareHs portatifs 
et de campagn·e, on a cons­
truit des enregistreurs utilisant 
un ruban de palPi<'r comme sup­
port du revêtement ma-gnéti­
que. 

CERAMIQUES 
POUR LA RADIO 

Des capacités fixes de volume 
réduit sont produites grâce à 
l'emploi doe matériaux de con~­
tantes diélectriques élevées, de 
forte 'permé,ahilité, ayant un 
isolement élevé ou ,faible, et des 
coctf,ficients de tc'mpérature plus 
négatifs. Pour ohtenir 1:.1!le 
constante diélectriqlle élevée, on 
a recours a.u bioxyde dc' titane 
sous l'une ou l'ar.ltre de ~e, 
Iformes cristallines. Une céra­
mIque ,à ,grande constante di­
électr~que mélan'gée il de l'hui. 
le lpor.'r former une peintur2 
était. alP1pliquée aux sous-ma­
rins (po\1Jrrédui're la réflection 
des si'gnaux de radar. Pour ab­
sorber complètement l'onde in· 
cidente, on "r.,tilisait des re·vê_ 
tements de haute perméabilité. 
Un mélange constitué de pon­
dre de ooramIqueet de triacé­
,tate, moitié-moitie, produit 1:111 
diélectrique flexible convenant 
ar.1X capacités 'à ,armatu~s en· 
roulées. 

Des céramiques ayant .à la 
fois Une haute constante di·élec· 
trique et un angle de phase 
trés faibl,e ont aussi été fahri_ 
quées. On a atteint 'L,ne constan­
te diélectrique de 500 en fabri­
cation. On a aussi utilisé la 
céramique comme liant 'pour 
des noyaux ferromagnétl~ques. 

et pressée dans le conps cêra_ 
mlque. Les /pointes atnsi mon­
tées ne IPClO.vent être enlevées 
qu'en bris·ant la céramique. 

Des couches de métal sont 
cuit-es dans de, corps de céra­
unique après dépôt électrolyti_ 
que. La c.éramique métallisée 
sert <,!'anode dans les tuibes, étant 
.,oudee au tube métallique en 
lin scellement à l'épreuve du 
vide. 

TECHNIQUES DIVERSES 

De ,petites grilles sont obte­
nues de fonte au lieu d'estam­
page. Lc tantale est produit dans 
des. rf?r.,rs électriques à vide, re­
frOIdI, puis travaillé à froid 
pour obtenir les d'ils. Chaque 

75 fr. la ligne de 33 lettre., 
.ignellf ou e.pace. 

Vds émetteur_réœpteur portatif 15.000 fr. 
état neuf, complet ,,\AOC accus et micro. 
EcrirE:- au Journal. 

A VIdre Pos~e 5 1. TD PU ampli 15 w, 
H.P. - Radiat. élec. 500 w châssis état 
""'rche 1. arrière et H.P. 21 c. BARIDIN, 
58, rue Moine, Orléans. 

Ad!. ou écho DCH II, DF 11, DAF Il, 
DL Il. Ecr. Martigne, MOLlleydier. Oard. 

Vends collection radio réf. qst hand book. 
·NlARIPS. 251. aven"", de la République, 
Cauderan (Gironde). 

VIels c.:>ntr. 1.000 r v - calibre cOLllis<e 
Roch 250 mm. pointes vis rappel état nf. 
EHOISNARD, 4-Pavillons, La Rouge, Orne 

Vds Hétérody"" neLNe d~ Présalé. LOU­
,BRJlEU, Vire (Saône-et.Loire). 

Cause départ cède atelier élect. gén. 
cor\st. dép. radio mat. Client. ville sinis­
tra., Calvados. Ecrire au Journal. 

J.H. 26 ans aV. term. étuœs p. corrESp. 
cherd ... place mont. ou câbleur, ou dé­
pann.our. rég. incliff. Elie RI'CHIER, La 
Fre,ssmouse (Hautes-Alpes). 

L.B. :Rad,o. rue Als.-Lorraine. Le Lud~ 
1 Sarthe), tout mat. Radio potentio à i 
54, 30 chim. 63 Toum~-disq. gar. 1 an 
2.500, etc., etc .. livr. <mm€d. 

fois que le dÎlaIIIIiètXe du fil est 
iI.'Iéldruit de moitié, cel1:.D.-ci est re­
ClUÏt daM le vi,de. 

iLa décharge électroniqu.e en­
tre électrodes froÏldes très rap­
prochées a été étudié'e par les 
Allemands. Sot:.'s des conditions 
rIgoureusement contrôlées, la 
décharge électronique est pro­
duite soUs des gradients de 
/potentiel approchant de ceux: 
edgés par la théorie de. Sch01-
tk,y. Le rUfPport décrit encore un 
intet'fcromètre p-our la mest:.Te 
de l'espaceme.nt des électrodes, 
Un dia,phra,gme étanche /pour 
couplage d'éJ.ectrodes molbiles 
de l'extérieur du tube il vide et 
di'verses . te'chniques dt., \"ide 
él(wé. 

Mla'jor WATTS. 

NoU's prions nos annonciers 
de bien vouloir noter que le 
montant des petilles annonces 
doit être obligatoiremen.t 
joint au texte< envoyé, le 
tOllt delvant être< adressé à la 
Société AUXiliaire de Pllbli­
cité, 142, rlle Montmartre, 
Paris (2). C.C.P. Paris 3793-
60. 

POllr les réponses domiCi­
liées au Jou'rnal, adr'esser 
20 fr. supplémentaires pour 
frais de timbres. -
~ 

Commut. 24 V!250 V = 500 Micro 
200 F. Lot lamp. 31 T4 1 1. LNS 2 RV2 
P 800 1.500 F. COQUEULE 132' r Abé 
lard, li Ile. ".-

H.P. 28 cm AP et Exc. Lamp. EIlF2 EL3 
ECFI ECH3 6SN7 EBLL ERMC CHARGE 
(M. et L.) 6V6 EF9 EM4 CY2. 

ECO LE D'ÉLECTRICITÉ 
PHYSIQUE ET INDUSTRIELLE ! L'en9&ignement vip- à la formatioo ! 

du perSOn. de maîtrise et de direc_ 
t,en ds les entreprises d'électr. et de 
radIO. Bur. ~2rmés jusq. 31-8. Dem. 
progr. : EPI. 26, r. VauqLlE!lio. 5'. 

13ir; ,: ,." ;j~.~~~~r 
elegam. 

sv<!lte 011 fIORT. Succès lU, h. not. du 
procédé breveté, diseret et gratuit. Insti­
tut Moder ... nO 242, Annemasse IH.-S.). 
Un nez p<rrfait est chose facile à olttenir. 

~ 
·Le rectific:ateur breveté 
refait rapidement d'une 

;; , fa~ permanente, sans 
\, 1 ~-- douleur, la nllit, .a 

~ - d'Hmant, tous les II<!Z 
.,: disgracieux. Envol no-

tice gratuit. 50.' pli 
fermé. LABORATOIRE RECH,ERCHEIS 58. 
Annema~e CHaute-Savoie). 

Le Dlrecceur-Gérallt: 
I.-G. POINCIGNON 

TOUT LE MATÉRIEL RADIO 
pour la Construction et le Dépannage 

ELECTROLYTIQUES - BRAS PICK-UP 
TRANSFOS - H.P. - CADRANS - C.V. 
POTENTIOMETRES CHASSIS. etc._ 

PETIT MATERIEL ELECTRIQUE 

RADIO -VOLTAIRE 
1&&, Avenue Ledru-Rollin - PARIS (XIO) 

Téléphone : ROQ. 98-64 

Le ruhan 'à T.1ll .faible bruit 
de /fond. Il s'enrOule à raison 
de SO cm .. par seconde pOlir 
l'enregistrement des fréquen~ 
ces su,périeures ,à 10 kHz. Il a 
5 mm. de langer.n· et 0,05 mm, 
d'·éipaisseur. La matière s,ervan t 
à l'enregistrement est de l'oxy­
de ma,gnétique ferrique, de~sé· 
ché et aptpliqué sur le ru!ban. 
La s'l.lI"face du rulban dlMUe eu 
contact av·ec des armatur·e·s 
électromagnétIques munies de 

La céramiqG.e a été emplo~5e 
comme entretoises et sllpports 
da'ns les tulbes à vide, comme 
sulhstitut du mica. Des capaci­
té, à haute tension emploient 
des COI1pS 'en céramique vitri­
fiée ; les capacités il 'basse 
tension tAilisent des tubes e,n 
céramique. Après cuisson, les 
tubes à parois ,étamées sont en­
taillés avec une meulc de caT­
borandum .et brisés à la maiu 
à la longueur voulue. Des dis­
qlles en céramiqlle servent de 
rotors pour les condensateurs 
trimmers. Des pointes métalli­
qlles sont fix·ées dans des C()rp~ 
de cérami'qll'e. La pointe est in­
troduite dans un tr01;/ à bol"d~ 
dentelés, ohauflflée ,avec un ap­
lP'areil de soudure par !poinM PUlL RAPY 
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